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I! frappa doucement. .
Une miuute v'écouls, puis la
rte s’auvrit et le mystérieux

personnage pénétra daus l'appar-

tement du commaudant,
—Quo déarez-vous ? demauda

cului-ci.
—Chut ! parlez Las, nous

sommes peut-être épiés eu ce mo-
ment, il ÿ & peut-être une oreille
qui nous écoute quelque part.

Commaudaut, cette nuit il s’est
tramé un complot.
—Un complot ! répéta le com-

tonndant surpris. Que veut direl..
—OQui, uu complot infâme tra-

mé par trois iudividus que je
ne vous nommerai pas mais que
vous verres À l’œuvre demain,je
pense. ;

Hiersoir, j'étais à contempler
l'’inmeneité de la mer qui s'étend
iperte do vue et je faisais on
moi-même je l'avoue, quelques

réfexions mélancoliques sur les
douleurs de la vie, lorsque j'en-
teudis un bruit de pas, tout près
votre appartement vers le lieu
vù est le banc placé à la proue.
—Lou, et puis ?
—Ju m’avançai moi-même

dans la direction d’où parvenait
le bruit, je me blattie derrière le
troisième rouleau de cable ici,
puis j'écoutai. Voici ce que j'ai
entendu. Kt le Parisien, car,
c'était lui, raconta au comman-|
dant tout co quo les trois corne
plices avaient résolu de faire.
—Maintenant, reprit le Pari-

ven, j'ui mon plan, comman-
dant, et uu plan qui s'appelle un
plat.
—Vayons ce plan.
—Tout simplement, j'endosse

le custume qui ge trouve daus le
coffre bleu dans ma cabine.
—Conment ! le costume de

mon ¢o'o sel !
—Bulh ! laissez done faire, je

puis bien être colonel peudaut
uno jouruée. Je saurai jouer
mon tôle... mais aussi je ne dou-
te pus que qous sachiez jouer le
vôtre Vous m'entourez de res-
pect, vous me fuitos dîner À vo-
tretable, Dupont, Bernard et
Williamue feront courir ls ru-
weur que le Darision est tuba
souffrant, Lill en mmourra dejoie,
peutêtre. Dès ce soir, jo vais fai-
re la leçon 4 Williams. Nom
d'un petit Louhomme, ce sera
coreé, ua parole. Eh bien, com.
mandunt, quo pensez-vous de
ton plan 7

—Il n'est pas complet.
—Jo le eais, mais pour le reste

...<'est mou affaire.
—Très bien, mais n'allez pas,

Vous fourvoyer comme un imbé-
tile. Le Parisien se redressa :
~Malpeste, vous ne couuais-

tez pas le Parisien, vous. Si mon
plan ne vous va pas, tout simple-!
tuent, je caseerai lu tête à Bill et
à ceux qui le défendront.
—Tiene ! tiens ! ne vous tachez

Pas, allez, ullez, faites ce que
Yous voudrez. D'ailleurs nous
Sous devons déjà quelque recon-
Naisance pour avoir ce complot.
Jules Bellefroi, je vous donne
“arte blanche. Bonsoir. Et Jules
ellefroi aline le Parisien se reti-

ra sans bruit.
I! alla de couveau à «a cabine

tallume su lampe, ouvrit le cof-
fra bleu, eudossa le costume du
colonel, s'applique au menton
pe Larbe postiche, éteiguit en
pans ot sortit de nouveau. Cette
vis il «e dirigen vers la cabine
de Williams,
i lly frappa d'une manière par-
iculière qui était sans doute con
"de du nègre, car celui-ci répon-

1L aussitôt :
—Ça 2'y eat,
Te Parisien entra.
pt veux-tu ? demanda le nd

 

—Chut! taie-toi, allumeta lam-
¥8 et ne pousse pas un cri de sur-
Ise quand tu me veritas. Jo suis

Buied,
Ah !tu es déguieé, dit le
re,on allumant sa lampe ah !

$4 va être drôle alors. Qu'y a-til
une ? Est-ce quo tu joues” la 0o-
tuédie par husard ?
Approche ici et écoute-moi.

+ le parisien lui parla long-
letupe à l'oreille. De terops on

ni,
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temps, Williams [approuvait de
ea tête. Lorsque le Parisien eut
fini de parler, le ndgre se frottu
les malus et dit :
—ETest. …dfes-toi à moi.
—Très bien Williams, je sais

que tu es un garçon rigolo. .mê-
me je .ourrais dire surprenant !
Mes félicitations ! Bousoir et
n'oublie pas qu'il existe quelque

t un certain proverbe quidit :
a prudence est la mère dela sû-
reté.
—Dors tranquille, mon colonel,

ça n’y est ferme !
Et le Parisien, serrant la main

de son camarade, regagna us ca-
ne.

—Ouf ! ditil en v’asseyaut,
nous allous maintouaut dormir à
poiugs fermés.
Et sans autre torme de procès,

le Parisien se mit au lit,
Mais, malgré qu’il fut un peu

fatigué, il se parla encore long-
temps en lui-même avant de s’en-
dormir,
~Le Parisien sera colonel de-

main murmura-t-il,.. certes ce
sera superlificoquentieux, je ne
dis qu’ça. Sur ce, disons bonsoir
au Parisien. Demaiu, il aura dis-
aru pour faire place au colonel
onflourens.
Chapeaux bas, messieurs.

HI

Il était dix heures le lende-
main, lorsque le Parisien a’ éveil-
la. Le soleil déjà levé depuis
longtemps se jouait dans les fe-
nôtres de ea cabiue.
—Peste ! me voilà passable-

ment eu retard, murmura-t-il en
se mettant ear son séant.. pour-
vu que Williams ne evit pre ve-
nu déjà m'avertir. .

Il ee plaça près de la porte et,
attentif, il attendit. La voix des
matelots lui arrivaient sonore et
joyeuses. Quelques uns racon-
taieut les faits de leur jeunesse
v………. On faisait des rôves....
on se voyait déjà arrivé au port
à Melbourne. .. puis la conver-
sation chungeait, on parlait du
foyer, du clucher, du père, de la
more, des amis, de la fiancée
luissés là-bas, bien loin dans le
petit village où ne parvient pas
le bruit et le brouhaha de la vie.
Kt le Parisien entendait tout

cela, et il pensa lui aussi au pas-
sé. . passé si étrange pourlui. Il
se vit jeune, à cinq ans, sur les
genoux d’une bonne et douce
tuère.. puie il deviut orphelin,
seul, sans gite, sans soutien, par-
couraut les rues de Bayonne en
appelaut sa mère. Puis, c’est un
grand homme dur qui l’avait ac-
cepté, Il se vit emporté loin,
biou loin. puis plus de souve-
nance.. ei ce n’est cepeudant
qu’on lui avait mis une pelle à
la main. . et qu’on le faisait pio-
cher. .
Le Parisien allait sans doute

douner plus de cours à ses ré-
flexions lorsqu'il eu fut tiré par
un coup particulier frappé à os
porte. ;

Il l’ouvrit vivement, la ferma
à clef plus vivement eucore et,
se retournant, il aperçut devant
lui le commandant qui, en s'iu-
clinant lui dit :
—Mon colonel, voudra-t-il me

faire le plaisir de venir partager
mon déjeuner. .

=—Certainement, mon ami, et
j'accepte avec d'autant plus de
plaisir que la bise de la mer me
donne un appétit de fer.
Le commandant se tourna vers

le capitaine qui se trouvait tout
près de lui, et dit: .

—Capitaine, veuillez conduire
au salon monsiour le colonel
Monflourens moi, je vais dire au
cuisinier qu’il n'épargue rien.
Le capitaine s’inclina. ;
Puis, suivit du oolonel,il se di-

rigea vers le salon. .
—Vous sorez trèe bien ici, dit

le capitaine en désignant un fau-
teuil…et veuilles m'excuser, je
ne puis vous tenir compaguie,
des ordres me rappellent ailleurs.

——Âllez, allez, capitaine,dit le

pseudo-colonel, des ordres, je eals
ce que c'est. .allex à votre de-
voir ; il paraît que vous n’y mau-
ques jamais, du moins c'estla ré-
putation que vous vous êtes ac-
quise dans quelques paye.
Le capitaine très flatté du

compliment, remercia l’uimable
colonel et ee retira après avoir
salué. .
—Vraiment, ce dit le Parisien,

en se vautraut dave le fauteuil
rembourré, vraiment il est bon
d'être colonel, même pourrire.

De son côté, l'équipage avait

été pris par surprise & la vue de 
At

oe brillant colonel que le cor-, cigarette, he
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mandant choyait. Qui était-il ?
D'où venait-il ? Personue ne le

le capitaine disait que c'était un
fier home et qu’il avaît dû faire
plusieurs campagnes... mais
es suppositions seulement.
Eu même temps, on apprevait

que le Parisien était souffrant,
let on défendait de s’introduire
chez lui.

Donc, l'apparition du colonel
et la maladie du Parisien étaient
le sujet de la conversation géné-
rale.
Cependant, le commandant

était venu dire au pseudo-colonel
de le suivre, que le déjeuner était
prêt dans su cabine.

Sans se faire prier, le colonel
l’avait suivi.
—Nous serons trèe bien ici

pour examiner maitre Bill avait
dit le commandant.
—Oui, mais nous déjeunons,

n'est-ce pas, demanda le Pari-
sien.
—Certainement.
Luiesons ces messieurs prendre

en paix leur déjeuner et reve-
nous au trois misérables qui,
comme on le sait, out formé le
projet de dévaliszr Wil liam Ical-
0.

Bill n'avait pu fermer l’œil du-
rant toute la nuit. Le matin, il
s'était laissé déguisé par Fabert
et celui-ci y réussit tellement que
tout le monde allait «'y mépren-
dre, c’est sûr. Ce qui arriva. Per-
soune ne reconuut Bill.

Loraqu’il fut déguisé et grimé
avec soin, Bill ae mêla à la foule.
Il se dirigea vers Williame, qui
accoudé à la porte de la tabagie,
tumait un loudrds parfumé et,
B’asseyant près de lui, il entama
uue de ces convereations indi ffé-
rentes, tout à fait naturelles en-
tre deux étrangers qui so rencou-
trent pour la première fois.

Mais lo nègre s’était dit :
—Ça z'y est, morbleu.. tu as

besoin d’être fin mon Bill !
—Bonjour, camarade,

dit l'inconnu.
—Bonjour, m'sieu, avait ré-

pondu le nègre.
—Ah! vous envez, les m'’sieurs

comme moi, il y eu a en masse
dans les montagnes de Sacramen-
to où nous faisions la pêche aux
œufs. J'ai touché Ia payeil y a
quelque temps et, comme le
“ Batavia ” partait pour Mel-
bourne, j'ai été pris d'une fum-
me carabinée, et j'ai eu l’idée
d'aller taquiner les petits tas
d'or de Forrest-Creek où je ne
suie jamais allé, mais dont j'ui
plus d'une fuis entendu parler. ,
—Fectivemeut, dit Williams

je ne vous connais pour pas uni
habitué de Forrest-Ureek.
—Vous y êtes allor souvent

vous ?
—Très souvent.
—Mais vous venez de Sun

Fraucieco.
—Non, de New-York.
—Vous y avez sans doute des

parents ou des amis. .
—J’y ai rencontré 1A des amis,

comme Dupout, Bernard,le Pari-
sion,..mais ce dernier, il est bien
malade en ce moment.
—Malade ! fit l’inconnu avec

uve flamme dans les yeux.
-——Oui, bien malade.
—Veuillez me permettre de

vous offrir mes condoléances... .
et puis, si vous voulez bien, nous
allons trinquer cusemble.
=—Vous avez du picolo ?
—Oui, et du bou.
L'inconuu, c’est-à-dire Dill, ti-

ra de la poche de son paletot une
bouteille de rhur et un verre.
—Tenez, monsieur, serves:

vous. .
—Bieu du merci,..

tour !
—À votre santé !
Merci.
—Certes, roprit le nègre après

avoir bu, il eat bon votre rhum,

il ae laisse boire et gratte agréa-
blement le tuyau d'urgue.
—Oui, bein ? collègue.. main-

tenaut nous pourrions griller une
n

avait

à votre 

savait vaturellement, seulement |

—Grillona eu une. .
le nègre.
Et les deux rivaux se miront

À rouler des brindellce de tabac
; eaporal durie dos feuilles de pu.
pier job.
—Cormmoça, reprit Williams,

réplique

sur le fond de sun inexprossible,
i Yous prenez ut congé ?

=—Oui, Je me rends à Melbuur-
ne..
—Moi aussi, et j'apporte dou

fouds pour procéder à unétu-
blissement d’auberge.
—Ah ! vous apportez des fonds ?
—Oui, une dizuino do cents

dollars.
Puis la conversation ee couti-

nua,
Rieu no rend les rapprocho-

ments fuciles et ne pousse à l’in-
timité comrao de fumer la ciga-
rette ou de triuquer ensemble,
La passion commune créé la

sympathie.
Au bout de deux heures, on

et amis.

(4 continuer.)

Gagna une livre par jour

 

 

GUÉRISON REMARQUABLE D'UN CUL-
TIVATEUR DU COMTE DE LANABK.

Atteint de fièvre bilieuse, dont les
suites l’amenèrent presque à lu
tombe—Il parle gaiement pour
le bénéfice des autres souffrants.

 

“ Smith’s Falls Record.”

M. Joseph N. Barton, qui vit
A environ uu mille du village Je
Merrickville, est un des cultiva-
teurs les mieux counus du town-
ship de Montague. Jusqu'au
printemps de 1894, M. Darnton
avait toujours joui de la tmeil-
leure sauté. À cette époque ce-
pendant, il fut atteint de fièvre
illiouse, dont les suites lo luis:

sdrent dans une condition terri-
blement affaiblie. Quand le tempa
vint de commeucor les travaux
du printemps sur la ferme, il se
trouvatrop faible pour prendre
part aux travaux, et bien qu’il
fut soigué par un excelleut mé-
decin, il affuibliceait constam-
ment et son état alarmait gran-
dement ses amis comme lui-
méme. Ayant lu tant de belle
choses concernant les Pilules
Roses du Dr Williams, il résolut
d’en faire I'essai, ot sans preudre
l’avis du médecin il commeuça
leur usage. Il n'en prit qu'une
boîte ot, ne se sentaut pas mieux,
il discontinua l’usage des pilules.
C'est là qu’il admet muintenant
avoir cominls une grande erreur,
vu que non seulement il revint
À son état de faiblosee antérieur,
mais que sont état devint bien
plus alarmaut. Il ne pouvait
maintouant faire aucun travail et

 

Je gagnais une livre par jour.

le moindre effort le jetait dans un
état d'affuiblissement presque
complet. La vie lui était miséra-
ble et il était sur le point d'aban-
donner tout espoir de recouvrer
la santé quand un ami lui con-
seills fortement oncore de re-
commencer l’usage des Pilules
Roses du Dr Williams. Il con-
sentit À ce faire, ot avant d'eu
avoir pris trois boîtes il y eut un
merveilleux changement dans
son apparence, et il se sentit un
tout autre homme. Il continua
toujours à prendre de ce bieu-
faieant remède, avec des résul-
tate étonnante. Pendant sa mu

(Suite sur la quatrième page) 
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en fuieant craquer une ullumette ‘

TIE

NGTON
! TYPE-WRITER

     
'W. S. & B'S. FAMOUS

Tvpe Writer Ribbons

And PRAGON PAPERS
Rutans et pal jer I'etazen JO mec bin
à écrite 4 fotenituces de toster sortes

Foir machines à écrire de tous
FICS

Macnires rey aides ou dchangées.

EPACKMAN & ARCHIBALD,
114, Rue St.Frangois.Xavier.

Montreal.

Pour toute référence, Pritre de o's.
dresser à

J. FIN BOULAIR, Sorel, 1, Ç-
26 juin 1891—la

Hotel Richelieu
TENU SUL LE PLAN

EUROPEEN ET AMERICAIN

Cet Hotel est le seul hôtel Français
de première ordre i Montréal, 11 est ic
tuc au ceutre la ville “pris du Palais 1
justice. "On peut y loger facilement 3
personnes avec tuut le confurt désiré. Le
prix de peusion et chambre comprise est
‘de 91,60 à 82-00 par jour. Prix spéciaux
pour pensionnaires à la sentaine où au
moi» Veuillez noter que nous venons
d'ajouter à votre salle & diner (Table
d'Hôte,) Un Kestaurant à la Carte et
des Salles à diner qrarticulières. J
Une visite est respectueusement sul-

licitce,
Les entrées sont sur la Rue St-Viu-

cent seulement, L'entiéa eur la place
Jacques-Cartier ne communique plus
vec l'hôtel Itich-lieu.

LB. DUROCHER & CIE,
l’ROPHIÉCAIRES,

N. B.—Les Ounilus de lhiôtel Riche-
li u out toujours à l'acrivé: des con
vois «le cheminsile fer et débarcadère
des bateaux à vapeurs,

26 Mars 1596, —tn,

*

Hotel Riendeau
—ANCIEN HOTEL—

SAINT-NICHOLAS,

Ci-devant annecé au Richelieu

PLACE JACQUES-CARTIER,

MONTREAI.
Cot hôtel, auracl le nouvean proprié-

taire, M. JOSEP RIENDEAU, a fait
subir des atuélivrations très importantes
offre tous les avantages pussibies, tout
comme les hôtels les plus contortables de
Montréal. ;
Nous croyons dune devoir engager nos

amis de cetle partie du pays à visiter l'hô-|
tel ILENDEAU quandleurs affaires les ap-
pelleront & Montréal. ; ,

Bien sûr qu'ils v'auront qu’à s’en féli-
citer,

 

Jos. RIENDEAU,
Puornieraint-

züMare 1895. —a.

HARNAIS ! HARNAIS !!

STANISLAS DURUCHER/
SELLIER

ET MARCHAND DE CUIR
à l'honneur d'annoncer au publie de So.
tel ot des campagnes environnantes qu’il
a toujours en mins un mgaitique as
sortiment de

HARNAIS
de tous les prix, depuisle harnais le plus
fin juequ'au h>rnaisde travail pour atte-
ler simple va double.
Tous ces vuvrages sunt farts par les

meillours ouvriers et avec des matirisux
de première (jitalité. Eu outre de son
assortiment, il fait aussi les attclages à
ordre,

Il tient constamment un assortiment
de cuit pour la scilerie mais plus parti.
culièrenient pour les cordonuiers : huile,
vernisgœuvertes poue chevaux et rubes
du carrivle,

Ses prix sont moderés, ;
| ne visite cst respectucitement solli-

citée,

STANISLAS DUROCHER
RUE AUGUSTA, PRES DU MARCHE,

SOREL,
Surel, 25 jan. 1805.—a

 

Pela cuits Tax plead ca de Rimacs,
Deri or ut bebtiathon chtou“que de
fa gurge et des poumons.
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us fort compte de médecin

vous » manquede comfort

EPARGNEZ des gages
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WURTELE & LACROIX
AVOCATS

Bureau de la Scigneurie de Sorel,

6 Jue du Roi, Borel

A. P. VANASSE
AYUCAT

Etude :—Au-densus des bureaux du
“sorcluis®* Nu 34, Rue Auguista,Sorel,

 

TELEPHONE 140 
| AVOCATS

lie Saist-Jacuu as, 1e,

Fditice de la Pauque d'Epargue,

J, AbgLann QUIMES,

Burvau «là suir dde 7 4 8 livurez,

141 Eux Str Lavaesr. AUNTRFAL

 

ARCHITECTE ET PROFESSEUR

De l’École deu Arts et Métiers de Sorel

70, RUE CHARLOTTE, SOBEL

J.B RESTHER & FILS
ARCHITECTES

x. Vätisse bnpériale,
Buaxacx : ChatteSong «t 60

NO 107 ST-JA CUES. MONTREAL

MM, lesther prendront charge d'ex-
pertises, Evaluations, Exproprintions
Arbitrages, ete, ete,

A. VILLIARD, L. L. B
AVUCAT

33 Rue Ueorge, Sorel,
 

L. H. COMEAU, L. L. L.
AVOCAT

Nu 48, Rue du Rui—Surel

 

 

G. E. MATHIEU L. L. L.
AVOCAT

Bitiase “ New-York Life Insurance Co.

Place d'Arimes, Moutreal.
N.B,—M. Mathieu suivra lee so trs du

district de itichelicu.
Sorel, 27 sept, IxS3— In,

MARBRERIE DE SOREL
—PAR—

M. Louis Frécynet & Cie.

CARTES D'AFFAIRES

CSC Wurtele, BC LOT. Lacroix |

Ouimet, Emard, Maureault & Ouimet

J. A CHENEVERE, Directous-Gérant

No 29
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Cette grande médecine de famitte cat
su Tang principale des nécessités de lu vigCes funenses pilules puritient lé ang
et unit Uite action des plus puissatte of
cependant cles plus udoucissatiles -ur lu

Foie, l'estomac et lez intestins
donnant du ton, de l'évergie et de ia via
SUCUE A ces gratules sources premières de

fia vis, Elles out recommuuders avec
cotstianve comme remide infaillible Jars
bous les cas où la constitutionpour yuei-
YUe cause que Ce soit, est ie ee ye-vuaffuiblie! Elles ant une rennais
fieacité dans toutes les maladies à
tes ain sexe fanning à tous les Ages ; el
comme Medéeme Universelle de Famille
elles ne sont pas surjasces,

L'ONGUENT ILOLLUWAY
qui ades propriétés puissantes come
suratif, est count jar tout le monde
pour le guérison des maux desaMtix, Et
bk L'ENTOMAC, VIEILLES BLESSURES DOUs
LEURS ET ULCÈRES, c'est Unremede in
fuillible. Si on eu frictionnedment le
cou et la poitiine, comme on le fuit sur
les viande<avec le sel, à #uéritles Maux
“de Gorge, les Bronchites, lu Diphtorie, le
Toux, fes Eutouene Hts, ct aude 1°Aath-
n ‘our | ntlures Glandulaires, lea

les Fistules, la Goutte,le Khama-tee, enlie pour toutes vee s de ma.lwlies de Ja Peau, on ue I'a jamais trouve
enh fant,

Les Pilules et l'Ongaent sont faloi-
lqués au No, 633 OXFORD STKEKT
udres, <ulement,et -ont en veute
tout les Marchands de Médeciuvs,
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presque dans toute
Les marques «

decines sont enr
ounjuul toute
Unites des 1%
tiendra des contre
puursuisie,

Les acheteurs devraient
toujours regarder a l'eti-
quette qui couvre les Pots
et les Boites. Si l'adresse
n'est pas 78 New-Oxford
Street, aupuravant 833
OX FORD STREET
LONDON, son? de

contrefagons.

es langues,
acree de ces mes
8 àOttawa, C'est
une qui, dans les
ns Britanniques,

ché en vente, sera

ce

Lorne - Hotel
ANCIEN HOTEL BU CANADA

RUE LB LA REINE,—SOREL    
A LON MARCHE,

La Frécynet & Cie se chargent d'ex-
écuter à l’entière satisfaction de leurs
chents tout ouvraze de seu’pture sur
marbre, granit, pierre, ete, nitisi quede
gravures qu'on voudra bien leur contier,

parUne visite est avilicitéc.of
Ne pas oublier que M. Le Fréeyuet,

marbrier, à transporté sa marhrerie mais
son Mullen, coiu des vues de la Reine ct
OM Lane, en Lace l’ancien hôtel l’areut
Karel,

LOUIS FRECYNET, ‘8 CLE,
30 avril 1503.6

  

   

HOTELPICHE
RUE AUGUSTA, SOREL

Liqueurs ot civares de choix ; honnesaile
d’échar.tillons, ct tout leconfortable que
l'on .rouve dans un bun Hôtel,

EI. Picke Pror.
RUE AUGUSTA, SOREL

BON A SAVOIR
Youlezevous acheter un bel ameuble-

men de salon
Venez nour voir, nous défion - quique

ee suit, pour acgent comptant,

FORTIER & CIF,
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Josepu Parent, Prop.
Cet hôtel clfre mainteuunt aux visie

tenuis de confort qu’ils peuvent désiter,

FABLES de l'OOLet de BILLARD,
Qu aux ariivies (le consommation

US, CIGARES, RAFRAICHISe
ENTS, ete, ils seront toujours choi

sis et de premiere qualité,

AUs:l VIN CANADIEN

Mauufacturé par fui-mêtme.

  

Cu vin est de première qualité, ui-o-
lument paret neve veral que cinq ectita
le grand verre.
La cour et les Ceuries comptent parmi

les plus vastes de la ville.
Une visite eat tesprotucusemctt sole

licitce.
Cuème à la 5

visiteurs, lisqueble
mière qualite,

JOSEPH PARENT,Prop

  vla disposition des
un Lou gottrs de pre

BANQUE D'HOCHELAGA
—COIN DES-—-

RUES DU ROI et GEORGE
L'UNE TES (LUS SOLIDES EU PAYS

Iépots reçus ot intérêt accordés,

Tinilee vendues et collectes «ur toute
les p rincipules villes du

CANADA
—ET LE =—

ETATS-UNIS

Wangs, Vaglaic ef América

ACHETE ET VENDU » 148 DURE ST-LAURENF,

Montréal,

Nous paierons le frt,

SFEal ed

Névralgie, Pleurésie,

 

 
 

DAL" M

ALDED
et Rhumatisme

: SUCCURSALE À SOREL

W. L. M. Désy, Gérant.
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La situation à Ottawa

La crise terminée

Ou nous télégraphie d'Ottawa

que lu cteo qui » duré

dopuis lundi est maintenant

terminée, et cola, dit-on, u

l'avantage des catholiques-et à lu

éluire de nus mivietres catiadiens

et de ln majorité du ln députs

tion conservatrice française de lu

province do Québec, qui west

muintenue cutupuete durantuet-

te crise.
Les ministres Ouimet ot Curon

out repris leur siège en chambre,

hier, ayaut obteuu l'assurance

par éerit de tout le ministère ot

de toute la députation courerva-

trice, dos Canadiene, des Angluis

et des [rlundsie, qu’une lui rétu-

bliesant les écoles au Nord-Onest,

¢ mine avant 1890, vernit daus le

cours d'une vacunce de 5 à U

mois, rédigée, étudiée ot ensuite

voumise A la chambre qui se réu-

uirs de nouveau le 3 jauvier pro-

chain, pour être adoptée,

et que cotte loi surat

votée pur toute la députation

conservatrice telle qu’elle est nu-

jourd'hui,

C'est À ces conditions que lus

mini tres cunadiona, à l'exception

d+ M. Angers, qui lui, voulait

que lu question 1ût réglée

immédistennnt, out consenti

à reater dans le ministère, Ils

ont été uiiés en celu pur le gou-

verneur-général, lord Aberdeen,

et appuyés par hon. M. Bowell

et l'hon. M. Tupper, qui a tait la

déclaration euivante :

* Le gouvernement né peut

pas capituler ; nous avons notre

propre diguité à suuvegarder. ”

D'un autre côté, ut whip vou-

scrvateur disait hier :

Les députés d'Outuriv vout

insister auprès du leurs mine

tres pour leur fuiru accepter tout

ce qui seru possible, plutôt que

de provoquer la chute du gou-

vertemeut et (es élections gé-

uérales qui deviendruieut inévi-

tablee. Eu etfet, o1 l'accord ne se

fuit pus entre les deux camps, le
gouvernement est fort expos à

tomber sous un vote hostile de
ls Chatubre ”

Voici la déclaiution que l'hon.

M. Ouimet a tuite de sou siège lu

nuit dernière:
# Je duis dire que ei, dans lu

moment, je euis A mon siège, C'est

uniquemeut à cuuse du devuir

qui m'incombe à l'égard du puye,
de won parti et do lu cuuee
que Jui taut À cœur de voir
triompher sl ju suis À aon

siège, c'est parceque je eui-

couvaineu, après lee uerurauces

qui m'ont été dontées pur tes
cullèguee, et après lee chuleureu-

seu sytupathies qui m'out été
montrées par tous muos umis ;
c'est parce que je suis convaincu,

dis-je, qu'eu retardant lo 1dgie

ment de cette question, nous l’us-

eurous d’une 1punière ditinit.ve

et parfuitement satisfuisatite pous

lo pays et pour tous ceux qui ui-

ment lu justice, qui nimeut lu

saix et qui sont dévoues au bien-
tre de leurs compatriotes.

Je puis assurer que ei jamaisj'ai
un devoir À remplir, dont j'ai

compris importance et méme le

côté pénible, c’est bien celui-là ;

le côté pénible, c'est celui de pi

raître peut-être, aux yeux du
public, rucritier quelque chosu
dee intérêts de tuun pays pour
des intérêts pérsounels. Je vule

au-dessus cles accusations qui av-

rout portées contre moidevant le

publie et ailleurs, muis j'espère
que nous aurons notre répuuee
duns six mois, pendant lu session

qui devra commencer le 3 jun-

vier j re chain.
Si, peuduut ces six mois-là, je

euie couvert d'opprobre, d’inju-

res, au lieu de l'être de fleurs et

de passer pour un héros, j'espère
que cette question sera réglée

alors, et quo j'uurui non seule-

me:t la consolution, mais lo bon-

heur de dire que s1 aujourd’hui

j'ui concédé un peu de ce que
j'appelle run diguité perronnelle,

je l’ui fuit dans l’intérêt de won
pune ob de ceux que je reproseti-

te ici.”
L'hon. M. Lautier a cusuite

propoeé un vole d’ajournement,

qui n’était rien moius qu'un vo-

tu de Hou-cuufiance, et le guuver-

nement à été Muintenu jar une

nujonté de 34 MM. Dugue,

Jeuunotle, Dupout, Belley, Lé-

Jiro et Turcotte ont voté contre

Ea tournée d'inspection

Les directeurs de la compa-
gnie du Richelieu

Notes diverses

Corume nous l’annonçions, va

mesli, les directeurs de la compu-

guie du Richelieu 66 sout +

bord rendus à Québec puis sout

allée au Sagueusy, on tournée

d'inspection.
Voici les nous des personnos

présentes: MM L. J. Forget,

président ; W. Wainwright, du

Grund-Frone, vice-président ;

MM, leo directeurs suivante

Iector MeKenzie, vice-président

de lu Banque des Marchands; R.

Forget, courtier ; M. Connolly,

M. Swift, de Kingston ; C. O.

Paradis, rch, de Borel ;

M. II. WW. Fulger, secrétaire. Ces

messieurs étaient accompagnés de

quelques amie, notament de

MM. R. R. Lounsberry, courtier

millionnaire de New-York ; GC.

A. LDunsereuu, directeur des l’ou-

tes, de Montréal, l'hon.juge Wiir

tele, M. Grundy, du Québee-

Contral ; L. J. Demers, de PLvé-

nement, M. Stanley, de Kings

ton.
Doux directeurs  seulemeut

étaient abuente. Cu sort le colo-

nel Heushaw et M. N. Connolly. porté

Grâce à une Lempérature ex-' Furo

ceptiounelle, le voyage uu Bae

guenay, commencé sutnedi et ter-

miné mercredi, n été superbe. !
Le cupituine St-Louis, 8 bord; À

du Saguenay, s’est multiplié pour télégrap

rendre le voyage le plus agréa- sunonco

"honorable Man

ble possible.
Enreveuant, à Québec, le lieu-

teusut gouverneur,

M. Chupleau, à invité les direc-,

teurs de Ja Cie Richelieu à un di-

uer à Bpeucer Wood.

veront longtemps lo souvenir de

leur visite & Spencer Wood.
Ihonorable M. Taillon,

tuier ministre, ot M. C. A. Dan-

cercau, directeur dus Postes,

te fait que tous les siguaux ord®
ue Me

Leod v'a pus fuit jouer le sifflet
une seule fuie, on arrive à Is con-

naireu étaieut allumée,

clusion qu'il sowmeillait.

Las vicruies

La premuière qui frappe nos re-
l'abbé Jos.

ercier, curd do Richmond, au-

trefois de St-Roch, et qui compte
encore plusieurs parents duns cet

to puroisse, Li n ou les doux jum-

bes écrusées ou bouillie et le crâne

fracturé en plusieurs endroits. Le

rév. M. Brävsar, curé de Bolton,

lui à udminietré les derniers 6s-

crements, aussitôt qu’il à été re-

«tiré, mais où croit qu'il était déjà

rds ost

mort.

Tous los autres morts ont pu

recuvoir lea derniers socours de

la religion, avant d'expirer.
Au nowbro dus murts nous re-

marquons aussi M, Che Bédard,

frère du député de Richmond.
Cinq des cadavres qui gisaient

dunu cette chmnbre n’ont encore

pu être idontitiés, tellomont ile
! sont défigurée.

On à cru reconnaître uno Dile

Varet une Dile Phaneuf, de

St-Josepls d'Inverness.
Oucompte aussi au nombre des

l’erkine et Mmemorts M. JL.
Céletin Cuyer, de Dauville.

Ces ouze cadavres ont été truns-  
Ces messicurs out été reçus, L Ë

princivrement par Sou llonueur nussl rendu sur les lieux.

et Mie Chaplenu et ils cousor-;

de pascagers, est

LES SECOURS

Aussitôt l'accident arrivé, le

graphiste le Uruig'e Roud a
lu nouvelle à l'ugent du

Grand Tronc, à Lévis.
Celui ci à immédinternent com-

dé untrain spécial et quéri
tous les docteur: de Lévis, le Dr

Lord, De Ladrière, Dr Lacerte, b

{ Dr Boulanger, Dr Roy, ete. Le

Dr Paquin, de St-Agupit, s'était

On a dound aux
premiers soins que

M. Queenland, l’agent

Montreal, aesistuient aussi à ce ,trujet.

dîner.

—— -

UNE CATASTROPHE
 

Sur la voie du Grand Tronc,
près de Lévis
 

Mardi matin une terrible cu-

tatnstrophie est arrivéeaur le che-

min de ter du Grand-Trone, à

Craig'e Road, À environ 19 mil-

tes de Lévie, dune la paroisse de

St-FEtieune.

|
LES MORTS

Voici les noms de ceux qui
ont été identifiées :
M. l'abbé Mercier, vicaire de

Richmond, crâne fracturé;
M. Charles Bédard, commis de

malle, frère du député de Rich-
mmond, marié ot père de fumille ;

Mademuiselle Valin, St-Joseph
d'Yves ;
Mademoiselle Phaneuf, mime

localité ;
M. R Perkins, chauffeur du

!convoi No. 2 :
Mesdames J. B. Cayer, de Dan-

ville, et Abraham Cayer, aussi

1} y uvait deux traine compre- 'de Danville. Son mari et ses deux

vant un seul pilerinage, vena deo filles cont grièvement blessés ;

différents comtés des Cantons do

l'Est, et portant environ 800 per-|

-onnes, sous ln direction de plu- heures, à ? Môtel-Dieu ;

sieurs prêtres.
L'unétait parti à 9 30 de Sher

brooke, et l’autre trois-quarte

d'heures après, à 10 h, 15, lundi.

Les deux traine devaient se

suivre eu conservant cette distan-

ce.
Le pretnier vouvoi ctuit sous

In direction du conductour Dion-

ne, M. Ferguson en étuit l’ingé-
nieur,
M. McCabe uvait charge de

l'autre convoi ut M. Mcleod eu

était l'ingénieur,
M. Dionue lit arrêter sun train

A Craig's Road pour prendre de

l’eau. ll avait pris toutes les pré-
cautious ordinuires, ot le sétua-

pliore indiquait le danger. Au-

cun blame ne saurait lai être im-

puté.

L'ACCIDENT

Tout à coup il aperçut À l’ur-

vière l'œil monstre d'un train

s'upprochant À une vitesse verti-

gineuse, Il no perdit pus som

vaugg-froid et communda img:

dintement : Enavant ! Mais le

train s’ébranlait À peine que

l'autre le tamponnait, broyait le

l’ullimau comme un fêtu, et met-

tait en morceaux deux autres

chars. Le choc n été si violent
que tous les accoupleurs et les

plutee-formes ces autres wagons
du train, composé de neuf chars,

out été mis en pièces.
La locomotive du train de M --

Cube u's urrété que lorsque son

Slunu été Spuisd. Trois dea chars

qui suivaient ont aussi été fort

eudummnagés.
Da Pulliman, il ne reste que

des frugmente, des lits éventrés

projutéa à droite et à gauche.
Il st plus facile d'imaginer

que de décrire une pareille scd-

ue.
Comment l'accideut at-il

arriver Ÿ
C'est encore un mystdre pour

tous, mystère qui ne vera probu-

bleruent jumais éclairei, McLevd,

le seul qui pourrait le dire, taut

décédé. 11 n'a pas abandouué su

muchine et est mort écrasé sous
ses débris.

pu le gouvetnement Si l'ou prend où considération 

M. MeLeod,le mécanicien:
M.l'abbé Dignan,uort à deux

Mademoiselle Godette, de Dan-

ville.
Johu O'Furrell, Alfred Bou-

thillier.

LES BLESSES

Voici lu liste des blessés trans-

portés à l’Hôtel-Dieu de Lévis.
M. Irenée Daigneault, de Dan-

ville, sculpé et 4 doigts coupés ;
Lazare Godbout,

ternes ;
Cléophus Charest, de Coati-

couke, blessures internes, bles-

sures aux jumbes et sux Inaios

reins ;
Pierre Allard, blessures graves

À la tête ;
Patrick Mellugh, de Caple-

ton, jumbe cassde et os fracturés ;
Danuville.Basile Ilumel, do

pied cassé ;
Mine Busile Luinel, jutuLe cas-

ade ;
Révéreud F. Decrusiera, curd

de St-Frnnçoie Xuvier de Bromp-
tou, jambe ga che casséo et bras

outre d’autresdroit fracturé,
contusions nombreuses ;

C. Cuyer, do Danville, blessu-

res à la poitrine. Sa femme cat
morte sur le coup ;
Sa tile, Céline Cayer, qui a

suuvé son père de ln murt, âgée

de 16 une, à des blessures à lu

jambe;
Sou autre fille,

phiue, à la jambe cussée ;
J. Bennett, porter du char-pa-

Iuis, jutnbo cussée. C'est un uègre.
Uncraint pour ses jours ;

Mademoiselle Gudette,
thubaeka, blessures internos,
tp ir eel morte :
Madame J. B. Cayer, do Dau-

viile, blessures graves d lu jumbe ;
Sou fils, Joseph Cayer, blessu-

res générales ;
Sou nutre fils, J DB. Cayer,

blessures intornes ;
Mademoiselle Olivine Morin,

blessures géudrales :
Madatue Frank Cayer, de Dan-

ville, bras cased.
su fille, Eva, L'ec-urie sériou-

ses ;

» à 1 houre après-midi à lu
da Grand Trouve, à Lévis,où

le corsuer Belleau tient enquête,

blessés les
requorait

eur étut, puis où les &  tranepor-
pre- tés À l’Hôtel-Dieu de Lévis.

des
mort durant le

de Windsor

Mille, blessures 4 la tête et in-

Joseph Richard, de Brompton
Fulls, blessures aux maine ot aux

14 aus, Séra-

d’Ar-
Sa

Autoline Puradis, Arthabasks,

sus, blessures sux jambes et

aux bras ;
Madame L. Morin, de St-Geor-

ges de Wiuduor, blossuros à le

tôto, à ls malu et nu côté guu-
che ;
Madame Z Lemelin, Bt-Goor-

6 de Winduor, coutusions à la
flgure,'à lu jambe, à l'abdomen

ot à l’épine doruale ;
Virginie  Bylvestre, de Bt

Adrien de law, blessures à la
tête et nux jumbes ;

Morcule Doscoteaux ot ss fen:
me, blessures générales ;

Frank Descoteaux, un enfant
de six mois, jutube cusséo.

-_-— e——

Ls foin canadien

Les journaux consacrent de ce
tempe-ci benucoup d'uttention au
foin, C'est unarticlo important

du commerce 'exportation cung-
dion. 11 ne fuut pus en eilot te
uir le cultivateur ignoraut de ce
qui se passe duna les ephères
traugères qui out une iuflueuce

plus où moins directe sur le sue
ebs d’une récolt >.
Le Canada exporte du toin

pour un million ot domi de piue-
tres par an, en moyenne, c'est-à-
dire trois fois plus que les Ktats-

! Unis n’en exportent. Cos deruid-
ros anndes,la vilité du prix à dé-
couragé les cultivateurs, qui

avuieut beaucoup de foin en gran-
ge ; mais l'uveuir s’anuonce par-
tout meilleur et notre commerce
d'exportation, plus considérable
autrefois avec les Etats-Utis, re-

preudra son cssor, eu dépit même
du tarif prolibitit américain, car
les états limitrophes n’ont pus de
foin du tout. En vuici un exem-
a:
Uno dépêche de Cadillac, Mi-

chigau, nous apprend que lu ré
colte du fuin est pour uinai dire

nulle dans toute cette région, et
le prix moute par conséquent par
eaute et par bondu. Le prix u
augments de §9 daus une scule
jouruée. Vendredi dernier, un
cultivateur alla avec un voyage
de foiu sur le marché de la ville
de Cadillac et oului en offrit $20
la toune : mais il refusa et rem-
porta sou foin chez lui tout corn-
me les cultivateurs d'Kesex qui
refusèreut de vendre leur blé
$1.10 le boiseenu il y à quelque
temps.
Dana l’Ohio, l'illinois et l’In-

diana, le Current Price, organe
comercial de Cincinnati, nous
apprend qu’il n’y & pas de fon.
De l'Europe tous arrivent aussi
d'excellentes nouvelles. Non pas
qu’il fuille se réjouir do la dieet-
te des uutros contrées, mais au
point de vue commercial, le cul-
tivateur canadien à droit de jubi-
ler. C’est l'offre et la demande
qui opère son iutertuinable et in-
constante évolution.
Au Cauada, de presque toutes

lee provinces, les rapporte sont
sutisfaisaute, et en certains eu-
droite, pans notre voisinage sur-
tout, ou obtiendra des résultats
mespérés. C'est prédire la pros-
périté en  certuine quartiers.
Après la hausse considérable du
blé, vuici que le fuin va en aug-
mentant. Décidément le Canads
vogue sous un veut propice.
Dans la province de Québec,

où la petite réduction eur le fro-
mage a fuit jeter les liauts cris
au Monde, là l’rovilence apporte
uve compensation qui, celle-là,
n’ost pas superficielle. La condi-
tion de l'avoine, comme de tous
lea gruina, y est jusqu'ici excel-
leuto. Dans certuities régious, ou
dit le foin beau et Lien fourni ;
dans d'autres, 1 a un peu souf-
fert du froid. En général, les
prairies en terre légère ot bien
égouttées, donuerunt un bon reu-
Jement, taudis que les terres
furtes et basses sorunt moins bien
partagées.
Eu présence de cos faite vi ras-

surants, il est de promière utilité
de mettre spdlos yeux du culti-
vateur quelques bons conseils.
Nous ne pouvons tuieux fuire gue
de lui citer Particle suivant de
notre sage confrère de Sher
brooke, le Pionnier:

Il importe que les cultivataurs
en général qui préparent leur
foiu pour le marché étranger li-
sont co qui suit avec graud soin:
Le fuin d'exportation a subi

une basse ruiveuse ces années
dernières et nous sommes mena-
césde ln destruction totale du
commerce réuumdérateur du foin
exporté aux Etats-Unis. Le mar-
ché américsia demande partout
un fuin qui a toute sa verdure.
It faut done fuucher mdéme los
deruiors chumps avant la matu-
rité, si l’on veut produire uu foin
de première qualité ; c’est là une
condition cwsentielle. Or, quoi
qu’en pensent nos cultivateurs
canadiens, tout foin qui à perdu
sa verdureel son arôme partieu-
lier, ost un fuin de qualité infé-
rieure, quaud bien même le mil
serait do belle venue et exempt
de mauvaise herbe,

| Aux Etate-Uuis, bon nombre
 

de cultivateurs, au moyen de ls
faneuso, de la chargeuse ot de lu
fourche mécauique doit Île se
servent constamiment et surtout

pur un syetème vartioulier de
veutilation dans loure grauges,

arrivent À rentrer dans da bou-

ues conditions chaque soir d’une

excellente journée, le foin fuuché
dans les 24 heures. Jumals ce
foin ne reste étendu sur le sol

après avoir perdu as première
fraîcheur.
Le fuiu fait par de belles jour

nées, conserve toute la verdure
et l'arôme désirables et sort de lu

tussorie, d’une qualité vraimeut
supérieure.

tant donné notre climat, beau-

coup moins chaud que celui des
Etats-Unis, et non trèsfurtes ro-

sées, noue ne pouvons pas procé-
Jer aussi vite que chez nos voi-
sine.

Notre grand défaut, c'est de
faucher saus arrêt, et de laisser

étendu eur le sol, la uuit, lo foin

qui & déjà séché en partie.
Tout foin qui à perdu untiers

ou plus de ron humidité doit être
ratelé et mis eu veillottes autant
que possible, autrement la quali-
té en sera endommagée.
Le système que nous favori-

sons et recommaudons est de ne
faire aucun fauchage su grand
soleil, entre 1h. et 4h. p. m. De
ramasser le foin au rateau dès
qu'il est assez sec et de le remet

tre au plus tôt en veillottes.
Nous ne saurioué trop recom-

ander & ceux qui font beaucoup

de fuin V'usage permauent de la

fameuse mécanique.
Rappelez-vous également que

tout foin de qualité inférieure

exporté aux Etats-Unie, ne peut

ue faire tort au cultivateur et

doit nécessairement devenir une

source de perte d'argeut et de
tempe.

Notre dernier mot pour les in

térossés est donc :
N'exportez que le meilleurfoin
Notre opinion est que le foin

canadien atteindra une moyenne

de $15 par tonne pour l’expcr-

tation et que le cultivateur y

trouvera uue belle rémunéra-
tion,

—

Nouvelles Canadiannes
 

Entre minuit et une leure,

mardi matin Christopher Grea
ves, propriétaire du “Liverpool

House” eur la rue Craig, à Mont-

réal, s'est suicidé en so tirant uae

balle dune la tôte.
 

La séance d’inauguration de
la cour du recorder de la cité de
St-ILenri, à eu lieu à l’hôtel de

ville, mercredi, le 10 du courant,

sous la présidence du recorder,
M. Larochelle.
 

M. Martel, chapelier de St-
Hyacinthe, eu faisant creuser sa

cave à trouvé un euble mélangé
de gravier et de paillettes ayaut
le brillant de l’or. Ou dit que ces
paillettes ne eout autre chose que
du mica jaune, mais qu’elles iu-
diquent ordinairement uu ter-
rain aurifère dans le voisinage.
Serait-ce un enble d’alluvion en

truîné par le courant de l’Yamas-

ka aux époques reculées ou la ri
gière devait avoir pour borge su

nord qui est aujourd’hui la rue
Girouard ? Attendone les études
qui seront probablement faites
sur cet objet. La cité de St-UHya
cinthe pourrait bien être vone-
truite aur l’or ?
 

Il y a quelques six mois, un
employé,fort estimé, d’une ban
que canadienne de Montréal, où
il était omployé comme receveur,
avait déposé sur son bureau une
somme do $500 en 50 billets de
10 dollars.
Pendant qu'il avait le dos

tourné, 48 billets disparurent et
l'employé fut tenu responsable.
Il fut congédié, s'établit à son
compte cormmeépicier, tout en

prenant l'engagement de rem
bourser le moutant À raison de

tant par semaine.
Aidé d’un détective, la victi-

me de ce vol à réussi à mettre lu

main sur le voleur, qui n'était au-

tre quo l’un de sus camarades
de la banque. Los autorités de la

bauque lui ont renvoyé son bil-
let, le tonaut quitte de la balan.
ce.

banque.
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J'ai été guérie d’une broncliite ot de

l'asthme par lo LINIMENT DE MINARD,

Lot 6, P, E. T. Mime A. Livingstone,

j’ai été guéri d'une sévère attaque

ame par le LinimexT De MI-de rhume
NARD.

Malune Bay,

J'ai été quétie d'une entores sévère à L'employé eu question prétend
aujourd'hui que la banque doit
lui rembourser les somines payées
par lui. À cet effet, il a iustitué

une pourauite civile contre la

John Mader,

Nouvelle: Rénérales

Le capital versé dans les di
verses institutions banquidres du
monde eutier s'élève à $20,000,-

000-000, dont $11,600,000,000 en
Kurope 86,000,000,000 duus l’A-

mérique du nord et le reste ig

leurs.

Ou mande de Londres que le
photographe Bell Bmith vient de
reudre le portrait de Su Mujesté
a Reine Victoria. Ce portrait
servir& fuire une pointure qui
représeuters lu reine dépusuuit
une couroune de fleurs sur Is

tombe de feu sir Johu Thomp-
sou, ancien premier ministre du
Canada. Uu autre photographe
du nom de Russell a eu, lui
auvai l’Louveur de tenir au bout

de sou instrument la reiue
d'Angleterre, impératrice des

Iudes, ete.. otc.

La rumeur cirçule de nouveau

cette sermaiuo que lord Bossber-
ry va épouser vue des filles du

privee de Gulles. La Roine dit-
on, ue s'opposera pas à cette

uniou. Lord Roseberry est dune

les bonnes grâces de Sa Majos-
té, qui vient de lui couférer une
uouvelle décoration, celle du

Chardon. Roseberry, so trouve

la Jarretièro, deux distinctions

duc d’Argyll.
 

scolaire, les soucis

 

égaloment décoré de l'ordre de

honorifiques dont sont revitus
seuls, le comte d’Aberdeeu et le

Le premier ministre Groen-

wayest assez gravement malude-
La température lourde de cetle

saison, les tracas de limbroglio
ministériels,

$ George, Nouveau-Brunswick,
 

Aucune ForceNi Ambition
Hood's Sarsaparilla a donne une

Sante Parfaite
La lettre suivants est d'un marchand-tallieus

Lien connu de Bt George, N.-B.:
# Ck Uoad & Cle, Lowell, Mass:
+ Messieurs: ~-Jo suls houzeux de dire que la

Hood's Harsaparills et les 1Mood's [ile

wont fait beaucoup de bien J'ai eu une furts
attaque de grippe pendant l’Iaror et après avoir
surmionté is Bèvre,

je

ne paraissais i
ieforceutadcbaatl n. Pinca

saparills ® prouv o pa
ment oe qu'il me fallait SE tete rca
des plus satisfalssuts et ja recommnndo crite
wédecine b tous coux qui sont affliges du thule

HOOD'S ttreevariia

CUERIY
tisme ou d'autres maux causés Lar le poison
ou lo sang pauvee. Jogarde toujutirs dela Hou 4
Sursaparllls Shasmol et en preuds qu4
‘ai hesolns d'un ue, Nous a un
(aus des Moods Filta: at en porteursD
coup de Lien.” J. W. DVKEMAN, 8 licorne
eeTE

Hood's Pills gusrissent tuihes dua y

weuts du tule, 1a constipation. ot la bile, 2.
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la ferme de Ueorge Kelly il
était Agé d'une ciuquantaine
d'années. Il laisse une femme et
huit enfants.

 

etc, tout zoncourt à empêcher le SANS EGAL !

rétablissemeut de la santé. I! a —

résolu de fuire un voysge dune| Messieurs,

.|l'Océau Pacitique. On dit qu’il| Veuillez m'envoyer le plus tôt
partira prochainement

|

pour

|

possible, deux doz. de ANCIIOR

à Vancouver à cette fin.

exagère l’indisposition

sérieusement malade.

—

WEST GARDNER.

Canada.

SALEM.

’

collège de Joliette.

WATEBBURY.

de la Farrell Fouudry,

maxillaire intérieure et alla se

t'apas encore arrêté Lurley.

FITCHBURU.

nu l’entrepriso de 1a construction
du couvent de la paroisse 8t Jo-
seph. Le bâtiment sera en brique,

huit classes, et un soubassement.

68 pieds. Le tout sera, d'après
les devis, très bien fini. Le bâti-
ment sera muni des améliorations
modernes les plue récentes.

Joseph jouerout une pièce dra-
matique et musicale

Les jeunes captits.”
triotes de Fitchbar
pas que c'est au profit de l’église
et veuuz en foule. }

LOWRLL

Un accident dout les suites ont
41 fatalos est arrivé Ia semaine
dernière à Dracut. Le victime est
M. Zéphirin Baril, un canadien

latn, à Centraville. M. Baril et

viron cing milles de Lowell. Ren-
du au sommet d’une montée,l’at-
telage s’uirêts. Soudain le com-
pagnon de Baril fit partic les
chevaux sans avertir celui-ci qui,
debout sur la charge, fit un faux

pas et tomba lourdement sur lo
sol. L’infortuné Baril tombe la
tate sur des pierres et fut ei griè-
vement blessé qu'il rendait le la jambe, par ie LINIMENT DB MINARD. | dernier soupir quelques minutes

Bridgewater, Joshua Wyamlt, plus tard. Baril était employé sar

l’Australie et qu’il s’embarquera

Certaines gons disent qu’on
de M.

Greeuway et que celui-ci u’irait
pas au bout du monde s'il était

 

Nouvelles des Etats-Unis

Il paraît que plusieurs de nos
Canadiens se proposent de profi-
ter de l'excursion qui aura lieu le
15 du courant, pour se rendre au

M. l'abbé J. A. Pelletier a été
nommé vicaire de l’église Ht
Joseph.Il est uu ancien élève du

Un événement des plus tristes
est arrivé ici joudi le 4 de juillet,
Mile Marie-Louise Racicot, fille

ainée de M. Charles Racicot,

père, revenait de Manover Park

Meriden, lorsque eu aseant près
Bank

street, ellé tut atteinte d’une bal-

le tirée par un jeune Italien con-
nu sous le nom de Joseph: Lur-
ley. La balle entra au côté droit
du menton, glissa sur les os de la

loger dans le cou, tracturant une
partie de l'os. Mlle Racicot est
daus un état critique. La police

M. Auguste Fournier a obte-

aura deux étages comprenant

Les dimensions seront de 56 sur

Lundi, le quinze du courant,
dos amateurs de la paroisse St

intitulée,
Oompa-

n’oubliez

habitaut le numéro 28 rue Lud.

un autre homme, montés sur uno
charge de foin, pasenient près de
la ferme de George Kelly, à en-| —

EAKNESS CURE. J'en at-
tends. . C'est un précieux retuv-
ds qui n’a pas encore eu son
égal.. “ Il équivautà l’or. ”
Dr J. B. ARCHAMBAULT,

St-Eugène de Grauthun.
Eu vente chez MM. Thibeau-

deau & Cie, Sorel ; Dr Camille La-
foutaine, Berthier ; J. I. M. Mar-
chand, Maskinongé ; Dr Plaute,
Louiseville.

 

Les catholiques des deux
Amériques

La population du nord et du
sud de l'Amérique est d'environ

110,000,000 dont 67,0000,000

sont, catholiques et 63,000,000
sont protestants, juifs, athée, etc.

Les catholiques résidant dune
lea Etats-Unis 12,000,000 au Cu

nada et I' Amérique Anglaise 2
200,000, à Cuba et Porto Rico

1,000,000, A Hayti et St-Domin-

gue, 1,000,000, au Mexique, 11,-

600,000, dans l’Amérique Ceu-

trale, 3.150,000, au  Drésil, 14

000,000, dans ia république Ar-

gentioe, 4,200,000, dans la Co

lombie, 4,000,000, au l’érou, 3

000,000, au Chili, 2,700,000, en

Bolivie, 2,300,000, au Vénézucin,

2,100,000, à l'Equateur, 1,154,-

000,en Uruguay, 150,000, au
Paraguay, 500,000.

Aiusi, lea catholiques sont de

beaucoup plus nombreux que

n'importe qu'elle autre déuomi-
vation religieuse.
La P. P. A. a un fort ouvruge

à faire ; celui de nous détruire.

Catholic Telegram.
——

tr
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RIEN D’ETRANUE

Les gens intelligents qui ré&
lisent la partie importaute que

joue le sang pour consorver le

corps dans uve condition nor

male, ne voient rien d’étrange

dans le nombre de maladies que

Ilood’s Sareapurilla peut guérir.

Tant de déraugements provien-

nent de l’impuroté du eang que

le meilleur moyen de les traiter

est par le sang etil est de Leau-

coup mieux de se servir soule-

ment de composé végétaux non

dangereux que de s’emplir de

quinine, do calomel et autres

drogues. En soiguant lo sangpar

Hood’ Saranparifla, lo ecrotule,

le salt rheum ot ce qu'on appelle
communément *“ humeurs”; |s

dyspepsie,lo catarrhe, le rhums-

tisme,la uévralgie, la consomp:

tion et les autres troubles qui

ont leur source duus les impure

tés du sang ou duns une circula-

tion dérangée, peuvent tous être

guéris.
eee

DEMANDE D'INSTITUTRICES

On demaude à St-Joseph de Borel 3

inatitutricer. La

B'a-lrenser au secrétairs dela mmnice

palité,

M. Jouura LECLAIRE-

Borel, 9 juillet 1896.—lm.

Unefois qu’on à prie Jo Bau

me mielleux de Minard, On N°

pout plus n’en passer. 



Fr

Par son pouvoir curatif haute

mont concentré, lu Balsepareille

d'Ayer ot le remède pour le

wu, lo meilleur et le plus éco-

uoisique.

SST

Nouvelles de Sorel

Au rocordur, cette ssmaine, il

y à où vluq condamnations pour

ivresse et vaçabondage.

Milo Zévaïde Duchemiu, de

{Luli, est on ville, ou visite ches

M. le capitaine Louis Roberge.

M. Narciese  Arseueault, mar-

chand, de Montréal, et ss femme

ant arrivés à Borel, mardi soir,

pour y pasior quelques jours. M. l'abbé Honei Chapdelaine,

de North Grosvenordale, est en

promonade chez son père, M. Jean

Chapdeluine.

Demain, à 11 Lieures, le magie-

trat Dorion rendra plusieurs ju-

gements des causes entendues la

semaine dernière.

M. Hilaire Lacouture et sa

famille, de Marlboro, sout arri-

vés bier pour passer quelques

semaines à Sorel, chez son frère,

M. Lacouture, M P.P.

Le nombre des causes devant

le magistrat s’est encore accru

cette semaine, Elles serontonteu-

dues prochainement. Ce sout des

vols et assauts sur la personne.

Le pont du chemin de fer des
Comtés-Uuis, eur ls rivière Sul-

vail, A St-Jules, qui a crould il y

s quelques semaines,s été recons-
truit temporairement ot les trains
de puésagera et de fret passent
dessus eûremeut depuis lundi
dernier,

+

Mile Victoria Cartier a été
choisie comme uu des juges pour
la classe de piano et orgue au
deruior concoura de l'académie
do musique de Québec, lequel à

eu lieu À Montréal, le 27 juin der-

vier, Noa félicitations à notre con-
citoyenne.

*

L'Événement dit que le capi
tuine Saint-Louis,de Sorel, mérite
des félicitations pour la courtoi-
sie et lu manière habile avec les-
quelles il dirige sou bateau et rend
le voyage si agréable aux nom-
breux touristes. La capitaine se-
ta transféré À bord du Cunada
ces jours-ci. Il y æ mainte-
nant uu orchestre on periieica
wr lo Carolina et le Saguenay.

»
M. le docteur Latraverase, de

cette ville, n été réélu gouverneur
du“Cullège des médecins et
chirurgiens de Ja province de
Québec,” à l’élection trienuale
qui à où lieu mercredi, A Québec.
Nous fslicitone

|

chaleureuee-
ment notre concitoyen de l’in-
signe honneur que viennent de
lui conférer les membres do la
profession médicale de la proviu-
ee,

*
L'épouee de M. J. B. Roy, de

Borel, capitaino de Ia barge
Cunmngham, ost tombée du haut
de ce bateau, où elle étendait du
linge qu’lle venait de laver,
dans lo lno Champlain, à Alex-
andria Bay, ot s'est noyée.

Bus restes mortels ont été
Atieuds À Sorel et inhumés, au
Coumencement de la semaine,
ducs lo cimetidre des Suinte-An-
Kea.

*
Un bol exemple A suivre eat

celui donué, ces jours derniers,
per les Fureatiers Catholiques de
8t-David d'Yamaska, Cour St-
David, No, 447,

Ils ont fait chanter vue grande
Messe, à laquelle ils ont tous
somrauvié, et leur chapelain, M.
l'abbé Paquio, curé de la pa-
oie, u pronoves un sermon de
Sircoustance magnifique daus lo
fours duquelil parlé d'une ma-
nibre doa plus élogieuses de cette
lls et florissante association de

bienfaisance,

Dos félicitations aux Fores-
tiers de Saint-David,

*
Le Vermifage Cherokes tue
vers & tout coup,

Nous apprenous que les Forse
tiers Oatholiques, Cour St-Pierre,
No. 298, de Sorel, out décids, à
leur dernière réunion, de fuire
une exoursion au Pure Otterbury,
de Bolall, au profit de leur asso.

slation. Cette excursion sure lieu
tout prochainement,
Nous pourrons, dbs mardi pro.

chain, douner le jour ot les oùn-
ditions de ce voyage qui, nous
l’espérons, aura uv bou succès.

Les Furestiers Catholiques out
eu beaucoup de malades, ils leur
ont payé des sommes conmdéra.
bles et leur caisse c’est dégonfl ée
d'autaut. C’est pour se refaire uv
taut soit peu qu’ile eutreprenneut
ce voyage et ils recevront, nous
en sommes sûr, tout l'encours-
gemeut que mérite leur œuvre
vraiment patriotique et toute de
charité.

Les Forestiers Catholiques des
comtés voisins seront invités à
prendre part à cette excursion.

®
Nous sommes heureux d’ap-

prendre que M. Philip Fos-
brooke, I'atné des fils de notre
concitoyens M. L. G. J. Fos.
brooke, vient do terminer un
cours d’études très brillant, à la
* Grammar School,” de Ber-
thier, institution dont la réputa-
tion ost ei bien établie.

M.Phillip Fosbrooke, au com-

menosment de la dernière aunée,

se trouvait beaucoup moine avan-
cé que ses compagnons de
classe, maie il s’est tellement
sppliqué, à si bien travaillé qu'il
est arrivé bon troisième et à iné-
rité le prix d’histoirs, décerné
par le Dean Norman, de Mout-
réal, ayant obtenu le plus grand
nombre de points accordés à cet-
te matière. Ca prix consiste en
uve magnifique médaille eu ar-
gent.
M. Phillip Fosbrooke à lieu

d’être fier de sou sucods et uous
l’eu félicitone cordialement.

Il suivra, l'année prochaine,
los coure du collège MeGill, de
Montréal.

 

L'Ague-Cure d'Ayer est un
spécifique iufuillible pour les ma-
ladies miaematiques et billieuses.

 

A VENLEE

Le magalfque propriété, conn 1e do
la + POINTE Das Vixs" RORKL. fone fanom

ETAtte ua hôte
Undes plus beaux sites du Canada.

B'adresser à

WUBIRLÉ à LACROIX,
Avocats,

Morel, 9 Juillet 1095.—1m.

DEMERS
L'enquête dans l’affaire de Do-

mers. commencée mercredi, A
Montréal, s’est encore ajournée à
ce matin, à 10 hre.

C'est M. Dosmarais qui dé
fend l'accusé.

  

LA SUN

Ces jours derniers Ira B.
Thayer, euriuteudant général
des agences du Sun Life Auu-
rance Company of Canada, dont
le bureau principal est A Montréal,
visitait M, Louis Tessier, géraut
de l’agence générale du dietriot
de Québec, pour la compagnie.
À cette occasion tous les agents
généraux du district se sont
réunis pour entendre les expli-
cations de M. Thayer sur l'état
prospère de la compagnie et pour
avoir les iustructions nécessaires
sur les nouvelles améliorations et
les nouveaux genres de polices
que la compagnie offre constam
ment au public. La réunion eut
lieu au Chateau Frontenac, ou il
y a eu banquet, et les couvives,
compreuant l'hôte distingué du
bureau principal, les agouts et los
employde du bureau àQuébec,
étaient au nombre de quinze.
M. Thayer, dans ses remarques,

a constaté l'état prospère et flo-
rissaut dos affaires do la cumpa-
nie, et a exprimé combien c'é-
tait l'ambition du bureau de di-
rection de contiauer dans cette
voie de progrès par la libéralité
des améliorations et des condi-
tions pour les porteurs de polices
du ‘ Bun Life” et pour ceux qui
désirent assurer leur vie. Il a
aussi adressé des éloges à M.
LouieTossier, gérant, pour la
mauière habile avco laquelle il a
conduit son département au point
d’êtroun des plus importauts
pour la compaguie.
Eu réponse M. Tessier à éta-

bli que l'agence de Québec avait
certainement fait sa part pour
promouvuir les affaires de la compaguie, eu augmentant ses

affaires chaque auvée d'un ehif-
fre cousidérable. M. Tessier à dé-
eluré qu’il était bien probable
que I'sgeuce de ‘Québec eontri-
buersit cette annév au delà d'un
million de nouvelles uffuires.
Aux santés proposées MM.

Dion, Lt.-Ovlonel Fraser, Vau-
dry, Clément, Cowan, De 8t-
Victor, Huut, Bornier, out ré-
udu ot tous ont été unanimes
vzprimer leur satisfaction eur

le réaultat dos affaires duns leurs
territoires respectifs et en même
temps A faire l'éloge de |a com-
pauvie et du géraut à Québec,

. Louis Tessier, sur lu matière
courtoise avec laquelle ile sont
traités daus lours rapports.

——+am

Le plus grand cirque du
Monde

Depuis nombre d’anuées, la
presse et le public ont mauifesté
un enthousiasme Lors ligne pour
le graudeur et lu imaguificense
du cirque de Barnum et Bailey,
le plus considérable du monde,
qui seraici sous peu aves los
mêmes représentations qui ont
été données à New- York.
Que pouvons-nous dire cette

année, le tout étant d’uue supé-
riorités marquée sur ce qu’il a été
par le pussé ?

Le fait est que tout à été amé-
lioré et perfectiouné. Quaut au
cirque à proprement parler, on
nous présente cent différents
actes, après-midi et soir par au-
tant de champious cavaliers,
athldtes, gymuastes, jougleurs et
uccrobutes. Vingt boutffune co-
miques nous douneut tour à tour
des preuves de leur habileté
avec autant d'animaux dressés.
Plusieurs de ces bouftons étaient
recounus comme les plus comi-
ques de l’Europe, avant leur en-
gagement par Barnum et Bailey.

| y à aussi plusieurs courses
d’hippodromo. Ou nous montre-
ra des lions avec des agneaux,
des tigres avec des chèvres, des
ours uvec des moutons, des po-
ueys avec des éléphants et un
graud nombre d’autres animaux
féruces fraternisant aveu des ani-
maux domestiques.
Johanna, le gorille géant, le

seul en cuptivité daus le monde
eutier.
Le graud congrès ethnologi-

que de sauvages et d’idolâtres ;
les exercices fantastiques à che-
val d’un graud nombre de Cosa-
ques venant directement des
pluines de l'Ukraine et du Don.

Il serait trop loug d’énumérer
tout ce que l'on nous présoutera,
mentiounons spécialement avant
de tormminer le cirque enfantin
préparé pour l’amusement de la

Jeunesse.
Il y aura parade le jour de

l’arrivée du cirque, cette parade
a été organisée au coût d'un
million de dollars et ost la plus
belle de son genre, dans le mou-
de entier.

Les représeutations nurout lieu
les 22 et 28 juillet courant à
Montréal.

 

Pour eu arriver aux fuits con-
cernaut Hood’s Sureaparilla, in-
formez-vous en auprès des per-
sounes qui preunent cette mdde-
cine, ou bien lisez los déclara-
tions souvent publiées dans ce
journal. Elles vous couvaincront
que IIOOD'S GUERIT.

Hood’s lilie guériesent la cona-
tipation.

 

N'oubliez pas que tous les di-
manches matin vous pouvez aller
à Montréal et revenir le môme
soir pour 89 cts,
Le train eur lo Montréal & So-

rel part de Sorel 3 6.20 Lre da
matin pour Longueuil, où il ar-
rive À 8 hra, À temps pour pren-
dre lo bateau qui traverse à
Moutréal, od l'arrivé se fait à
8.15 bre.
Le soir un train part encore

de Borel A 6.20 hirs ot les passa-
£ers sont rendus À Moutréal à
8.15 hrs.
Do Montréal, le traversier pour

Longueuil part à 7.80 hrs & mm.
pour rencontrer le train qui part
de ce dernier oudroit à 8.15 hrs et
les chars arrivent à Borel vora
10 hrs a. m. et p. m. .
Ne manquez pas cette occasion

de faire un voyage à bon marché.
Les bill. ts sont veudue de So-

rel 4 Longueuil pour 70cts, et la
traverse ne coûte quo 10 cents
aller et retour.

  

 

CITE DE SOREL

AVIS PUBLIC eut par les pré-
seutés dunné par lo soussigné
Ureflior de la Cité do Sorel, que
les torruine ch-après mentionnés,
seront vendue par ensan public,
à son burouu, dune l'ilôtol-de-
Ville, en la dite Cité de Norol, le
TROIS SEPTEMBRE sus, a
dix heures &, m., pour luxos, et
autres redevances et charges mu-
nicipules dues, À moine que les
dites taxes et autres redevances
et charges municipulos, avuc les
frais encourue, ne aient payés
avaut lu vente, savoir :

 

 
No du Cadastre

Cadustral Nu

Nous des prypriétuires.

Nass of proprietors, v

iat oe profes. ‘axée Muoi-
sion,

 

£4 ACL,5.8,x ©

Hasihe

CITY OF SOREL

PUBLIC NOTIOE is hereby
given by the undersigned Clerk
of the City of Borel, that the lots
of lund herein after mentioned
will be sold at public suction, iu
his office, in the City Mall of the
City of Borel, MONDAY, the
THIRD OF SEPTEMBER next
1895,at ten o’cluk a. m., fur taxes

aud other Municipal dues and
charges unless such taxes and
othor municipal duos and charges
with costs incurred are previous
ly paid.

Total du.cipulve. |Antérêt. |Frais,

rotaldue.Mumps ntercat |Casta,
Taze

$ ov §

lig.
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La Vigueur
des Cheveux

d’AYER
Rend aus chorsue

Sour sculour naturelle,

ob los ram, aust de
tomber. Mre H. W,
Fenwick, do Digby, N.
84;

“Il y à un peuplus de
deux ans, mes cheveux
commencèrent à griaon-
Deret 3 lomber, Après

A avoir employé une bou-
teille de a Hguear des

mo cheveux
d’ayer

E: nics che.
" veux re.

rirent

  
   

      

 

  eur cou-

leur prb
mitive et

et ps cessèrent
de tomber. et là une application à depui
conservé mahevelure en donneia
—MNrs. H. F. Fexwick, Digby, N. 8.

Croissance #

des Cheveux

   

 

ons, j'ai eu 1s varioie et ai
gorda’douree ured ui auparavant

Cie de pr Mais sans suciquantité de pi 3 L
résultat avantageux; c'est alors que J
commencé à cralndre que je resteials tout &
fait chauve. Il y& six mois environ, mon

ri à apporté 1e" matson. une bouteille de
rs des cheveuxd'Ayer et j'en fie
usage immédiatement. peu de temps de
nouveaux choveux commencèrentà paraître

FEESN comadietpousse rapide ehevaux comin
Ban ms maladie.” — Mrs. A, WEBS,
Polymnia 8t.,Now La

La Vigueur

CAVE

  

 

Décès
Encette ville, le 11 du cou-

rant, est décédée, à l'âge de 72
ans, Mme Catherid Paul Hus,
épouse de fou Maxime Clément.

Les funérailles auront lieu de- 1
main, A 8} a. m.

Parents et amis sont priés d'y
assister sans a utre invitation.
 

Encette ville, mardi, le 9 du
courant, Joseph-Albert-Léo, en-
fant de M. John Sagala, à l’âge
de 9 mois.

L'’enterrement a eu lieu hier
après-midi, au milieu d’une affi u-
ence nombreuse de parents et
d'amis.
Nous offrons à M. et Madame

Bagala, l’expression de nos sin-
cdres regrots.
ETS
TAPIS ETPRELARTS
Notre assortiment est complet, N's.

chetez pac sans venir nous voir, Nos prix
sont très bas,

FORTIER & CIE,
148 us Sr avrkne.

Montréal

Le Baume mielleuxde Minard,
   

[0

L'HOTEL STE-ANNE ”
donut M. Houde est le proprié-
taire, à Ste Anne de Sorel, est
maintenant ouvert au public,

Cet'e maieou à subi de grau-
des améliorations et les person
nes qui vouclrout respirer le bon
air pourront se rendre À cet
endroit charmant. Situé comme
ill'est eur le bord du fleuve, à
quelques arpents seulement des
Îles que buigne le lac St-l'ierre,
il n’y à peut être pas un endroit
ausel sulubre dana tout le pays.
M. Iloude a chez lui les meil-

leure cuisiniers. Ses chambres à
coucher sont bien meublées ot ses
salons et salles à manger sout
maguifiques.

th tout temps les étrangers
peuvent avoir de bonnes voiturce
pour se promeuer. [| tiendra
aussi les embarcations nécessaires
pour aller à la pêche.

Les liqueurs, les cigares, etc,
sout de premier choix.
M. Houde a toujours les voi-

tures à l’arrivée des traine et des
bateaux À vapeur pour transpor-
ter les étraugers à son hotel,

Les prix de la pension, otc.,
sont très réduite.
Ne manquez pas d'aller visiter

cette excellente maison.
J. U.1IOUDE, Pror.

 

COMPAGNIE DE NAVIGATION
CHELIEU & ONTARIO

DU TORT DE BORKL
Le Montréal et le Quebec, tous los jours,

excepté le dimauche ; pour Québec, à 10
hrs p. mm , pour Montreal, à 2 hrsa wm,
Les vapeurs Quebec et Montréal partent

de Montréal et Québec tous les diman-
ches à 3hra p. m. l’un pour Montréal et
l'autre pour Quélue, leclercendant passe
à Sorel, à Glire pm» et le montant à 2
Irs a. me Prix réduits
Le Herthner, pour Montréal, le diman-

che et Je mercredi soir i 6 heures, Pour
port St-Frar çois, Nicolet et Trois-Ri-
vières, les mardis et vendredis, à 6 lieu-
res «lu solr.
La Chambly, pour Montréal, arrêtant à

Lanvraie, | avaltrie et St-Sulpice, le lun-
di et le jeudi matin, A3 heure . Pour
Chambly ot les porté intermédiatres, le
mardi et Je vendredi, eutre 5 et 6h, p.m.

Le Sorel, pour 8t François, Mouline de
Pierreville et Prerreville, le mardi et le
vendredi, après arrive du * Berthier,”
et lo samedi, 42 hrsp. m.
De l'ierreville pour Sorel le dimauche

et le morcredi, à midi, et le samedi à ü

he do, St-Aimé,le jeudi, à 81Le Sorel, pour St-Aimé, le jeudi, 8 lire
& in. Départ de St-Aimé pour Sorel i
2 hre p. mu, -
La Muuchs-fou, de Borel pour Ber.

thier, tous les Jours, excepté le diman-
che, À 8.30 lire à. 1, et 3.30 pw. Do
Berthier pour Sorel à 11 his a, an, et 6
hrs po mu,
Le dimanche, le Mouche à.feu partira à

de Sorel pour Yamuaska, St David et St-
Aimé à 5 hira a. mi,

EXCURSION DU DIMANCILE

Le vapeur Terrebonne part de Mon* réal
tous Jus dimanche matin à 8 henres pour
Sorel, arrétant à Varennes, Vercheres,
Contrecœur et Lanuraie.
Départ de Sorel pour Montréal à 2,30

. are p. m, arrélont en montaut aux purts
ci-deœus. Prix réduite.
Pour toutes informations s'adresser

au bureau «le la Cie, à Surel-
LOUIS LACOUTURE, est un curatif cer‘ain.

Agent.
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DISTRIBUÉES |PERM PEs
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wanna a
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Qutario, Manitola, Etats de L'Uur-tet du Sad FREE su gu

Proviuces Marilitiss...…crsenenseeennmne HL sus LAN
nd

Le Nurd et Lurcaux de-serv'- par le ar
postal du U. F, Itivo Nord. 12,30

|

"00

14) Berthier... 4 124 Bee
A

(Mobteiuliiiiniin ceeSO 4 M2 0 00 sb
¢ ban ; en
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Lallaie, l’ierreville, l'ierrevitle-Bilt,
St-Auué, St-obert, St-Fra-li-hac,
YtKlevenssn sane eens Bod) Goro

(C) St-Churles, 8t-Denis, Se-Hi-
laire Stut., St-Ours
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Bto-Anne et St Joseph. = son
Bru. Victoire le manly, jeu samedi 2.00 Bee

Les lettres curégistrées devront étre deporaées 15 mittutes avait le depart
de chaque mulle,

(CS Le dimanche fermes à 6.00 p.m° Pas de départ le medi
-——0ee

À LOUER : Boite» aux lettres À Ja clef, 81.00 par annee
Tivvire vou “SLO et G200 par an

0:

ILEURES DU BUREAU DE l'OSTE:
Ouvert chaque jour, dimanche et fêtes exceptés, de S,00 à. 19. 49,08 pau, Guis

clhiet, «le SOU 8ta, à 7.00 pp tte Le dimanche ouvert seulement de 8.00 à 9 3a. 10.
Les jours le fête ouvert de S 4 9,30 dira de Bi 3 hrs pe tu. et de 7 4 0.00 pe

mu, pour lus boîtes, Guichet ouvert de s 69.530 lirs am, neutement.

J.0.DUPIESSIS,
MAITRE DE POSTE.

 
 

  

Sorel, 9 jur'let 1805, —a.
. ; — a oo

VOULEZ-VOUSFAIRE CF CAGGENT?
Eh bien donnez-vous la peine d'aller voir.

mr48
Vous enuverez au moine 20 POUR CENTen achetant vos

MARCHANDISES chez

C 0. PARADIS, A SOREL

   

l’arce que nous uchetons Argent Comptant.
l’urce que nous fuisons un Grund Commerce.
l’arce que nous importons benucoup directement d'Europe
Purce que nous suivons les Grands Jobs
Parce que nous ne vendons pas À crédit risqué.
'urce que nos dépenses sont fuiblcs.
l’urce que nous nous contentons de polits profits.

Des Cotons, Indiennes, à Grand Marché.
—

03Nous avons reçu un grandlot de TWEEDS NOUVEAUX pour
le printemps. Il cet reconnu aujourd'hui que nous avons les

meillours tuilleurs À notre magasin même.
rer

Toutes les DAMES DE SOREL aiment à acheter nos superhes
ETOFFES A ROBES.

Nous tenons les meilleures Garnitures pour robes.
é#-ACIIETEZ VOS GANTS DE KID ICI,

SFCo OPARADIS
Sorel, avril 1895. “DD

D. FINLAY & FILS.
Bg DEPARTEMENT DESDAMES>

 

 

  

Nous avons reçu tous nos GANTS D'ETE
Gants de 1£..l Noire, Uuuts de Kid en Couleurs,
Gauts de Soie Noirs, Gants de Suie Noirs boutonnés,
Gants de Svie Couleurs, Quutu do Soie Couleurs boutonnés,
Gants do Soie Blaucs, ante de Svie Crime,
Gants de Fil Noirs, Gants de Fil Coulours,

Menottes de Svie Noir. Meuottes de Soie Couleurs,

Bas ae Cackersires Rayés,
Bas de Cacisemires Unis,

—AUSSI—
Une ligne de Bas de Fil Noirs ot de Couleurs

A TRES BON MAROHE
—CITEZ—

D. FINLAY & FILS.
34 & 36 Rue du Roi.
“SA ON DEMANDE:=lumdidiatement.

Eh id o Un lowe énergiyue comme vendeur.
° —~ dite l'as besrin d’oxpétience, Avattage své-
UMIS TGINS cachetées mdrewsées av | ui, 9 rive 7 i -sousaigné ot portent Ta. suecristin earn C1BUX offerte, Ecrivez pour toutes infor

pour lureau de poste, mond,’ seront reçues à Nations.
0e huvranjusqu'à ve 2 le XG Jubdet, pour la DBOWN UROTILERS COMPANY,construction d'un Iureau de poste à ltichmond, Toronto, Ont «Québec, ; ;
Les piano et duvis pourront étro vas au Minis Capital par 100,600.00,

otely 81 189),=Bing,tee des Travaus Publics 4 Utiawa ol au on

—_— =a

    

  

  

 

du Secrétaire Trico. ivr ds Ia ville de Étichimares, lo
et après vendrodi, iv» vourant, of lee sou
saires pourront y viviie dee formautes de sous
sion sinel que tous les avtres renseiguemests +
ue

 

     
  

VIS
La prochaine nesomblée régu-

fière du bureau de direction de
ln compagnie d'Imprimerie Ri-
chelieu, aura lieu lo troisième
mercedi du mole de juillet, sa-
voir le 17 du courant,

J. A. Cufsuvent, Gérant.

Sorel, 5 juitlet 1895.

Les Pilules de Minard, pour

 

Les soumissions devront âtre faîtes sur ce [ir
mules imprimées qui seront fournice, et être e:-
Knécs par les soumissionnairrs eux-mêmes: au
CUBS autre ne sers prise en ronsidération.
Chaque soum devra être accompagnéed'uts

chèque eccepté eur une Lanque incorporés éyel a
tee pour cent (10/0) du chiffre de la toumission et
a.

 

   

 

  

 

nco-ptée refuvs
ne l'exécute pas intôgra'ement,
n'vat pas acceplée ché que

 

  puiterent mi l'eugage À avcaptur ni a
Pos less, mioaucunc des soumisshone.

Parce,

© FRA Loy,
Solon

  les families, sout puremont vigé.
tales,

se rive da Teavate Publics,
eam, Yulet Ha,

Pout, 9 juriet 1900—.0  
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ladie, il svait poué 136 livres, |e‘appolait Diederiok ?

mais il augimenta bientôt à 180

livres. De fai’, comme il dit, une
moyonne d'augmentation d'en-
virou une livre par jour pendant

qu'il prenait des pilules, ll cet
muintouant en état do faire tou.
te sorte d’ouvrage eur va forme
et il get inutile du dire qu’il n'eut
pus seulement un croyant cour
vaincu danse l’efficucité dos Pila-
les Roues iu Dr Williams, sie
qu’il ne perd uucune ocemsion
pour les lvuauger, avec le résul-
tat que d'autres dane ua loculité
ont bénéficié de ron expérience
et de ses avis.
A ceux qui sont fuibles, nieé-

ment fatigués, nerveux, ou dout

le sang eat vicié, les l’ilulee Ruses
du Dr Willige sont une véri-
table aubuine, guérissaut quand |
tous les autres remèdes échouent,
et restaurabt ceux qui en fout un
essai, À la pleiue possession de
leur force et de leur sunté. Ou
trouvera qu’elles sout une véri-
tuble guérison pour la danse St-
Guy, l’atuxie locomotrice,le rliu-

matieme, la paralysie, la sciati-
que, les suites de grippe, perte

d’appétit, mal de tête, vertiges,
érveipèle chroniqua, sctofule, ste,
Elles sont auesi un spécifique
pour les amaludies particulières
HUE femmes, corrigeant les irré-
guluritée, lea supprewsions et
toutes formes de tuiblesse. Chez
les hommes, eller opèrent une
guérison radicale duns toue les
cus cuusés pur le travail d'esprit,
exude de travail, ou excdé d'au-

can genre. Lee Pilules Roses du
Dr Williame ne sont veudues
qu’en boites portunt la murque

de commerce et l'enveloppe (im-

primée en encre rouge) de lu
maison, Ct Où peut seu procurer
chez tous les pharmaciens ou di-
rectement par la mulle au Dr
William's Medecine Company,
Brockville, Ont, ou Schenecta-
dy, N. Y., À SU cents lu buîte,
où six Luites pour $2.50,

L'ABBE
L'officier tira lu sonuette. Une

servante vint ouvrir.
—Je logo chez le curé, mu

bonne, allez dune le provenir.
Pendant gue la vieille fondait

duns le couloir, comme une chat-
te, le soldat entra, tit demi-tour,
trappe le parquet d’un petit coup
sec, et reboucis en celnture eu
fuisant du bruit :
—Encore un vobiseum

fourrier s'fout de mot,
fort ! C'est fort !

Une porte s'ouvrit.
—Et bieu le bonjour, non ca.

pituine, fit quelqu'un.
Une evutane s'encudrait dune

l« jour dus enller, rosé, mi-cou-
ché. Apparition légère, nux
maine fines, l'abbé ee tenait de-
bout, un peu raide, et, ainsi pla-
cé, on be voyait de lui qu’une
tête profonde, et des yeux uu.
verts qui souftraient. .

Le capitaine avuit enleve son
képi :
—Monsieur l'ubbé, c'est moi.

Mon ordounatice vous u préve-
nu... Mou cheval est en bus.
Mou nom est eur la porte. Tous
mes compliments.
—Capitaine Diederick, dit le

piètre d'une voix douce.
—PFarfait !cria le soldat.
Ilee mit à rire, et n'enfonça

dans un fauteuil.
—C’est chic, chez vous; çu ne

rent pue la sacristie.
—Voici des gravures:

dit l'abbé en levant cs
maîgres.

Imtnédistement
debout :
Des batailles ?
—Et voici * Saint-Privat ”,

“Champigny,” fit encore le prê-
tre.

Les murs éluient couverts du
tubleaux encudréa de buguettes
noires, lIuit lutuilles de la “pre
mière” avec l’éternelle petite om-
bre, le clinpeuu cornu et le grand
manteau, l'Impaseible, à cheval
sur un tertre, au milieu de ses gé-
néraux à favoris, empanachés de
plumes et brodés d'or. Puis les
tristes combats de la “*dernidre’ :
Saint-Quentin, Buzeitles, le Bour-
get, Sudun, Au-dessus, ‘Ponis-
towski eautant dans l’Essler”,
“Murat” galon:.é d’ustrukan.
Un dérordre, un tutnulte pour-

pre et fumant s'exhulait de ce
mur eucré, Rieu, daus ces gravu-
res, que des shukor, des bonnets
a poi, des colbacks, des cusques,
un tohu-bohu de canona, des ver-
tiges do eubres, des chevaux hen-

nisants, rien que lu guerre, Le
cupitaine ui fumait ea pipe,
s'arrêta devant Murat,

Voici un guillard dont on ms
rebattu les orcillee, quand j'étais
gamin.
C'est comme moi, dit l’abbé,

quand j'étuis interno à Saint-Ber-
nurd, au carré de Cristal,
—Vous étiez uu Collège de

Troyes ?
—Oni.
—Votre bonhomme,

 

Le
C'est

¢ Lona,
main

Poflicier fut

alore,

~Oui.
«(était mon oncle !

—C'était mon professour, dit

l'abbé. J'ai bios du pluisie A
vous voir.

Et, on oitot, toute sa souttran.

ce «'illuiuina. Bus tmalus s'étaient

|

pe

viturtes avoc cu guate de bon ne-
“vuetl, plein du fraîcheur et de
grâce, qui donne et qui ardou-

tie, ot ce sourire de julie ol, com-

me unlit sable de pur, les fouds

de la ponsde trunsparaissent.
—Je suis heuroux de cwur,

won capitaine, ot je remorcie lu

Providence de vous avoir amené
“iol. Vous Stes chez un pr....,
chez un camurade. J'aitunis buau-
coupl'abbé Diederick, qui m'’a-
vait préparé à Saint-Cyr. J’é
chousi au deuxième examen, À

cause le l'allemand, victime d'un

uccds d'uphasio, que sniv-je...
épreuve vùj'ai reconuu depuis
lu volonté du Seigueur. J'ai con-
servé cependaut un culte pour
les choses 1militaires. Toute mou
eutunce est pleine d’un 1dve de
batailles. J’auruis voulu être sol-
dut comme vous.

L'abbé dévigun Murat en aou-
rian:

——Et duns la cavulerie, comme
lui,

Il y eut un silence entre les
deux liomimes.
—Dieu ne l'a pus voulu, dit

l'abbé profoudément.
LI fit trois pue dune lu cham-

bre, vers la porte, et considéra la
muraille guerrière. Ses muius
tretublaient.
—Je vers tout de môme la

France comme je peux, en tai-
sunt du bien. .

11 so tourna en penchant le
tront, sulus Potlicier de la maiu,
etw'cifuça de la lutvière, tout
menu, daus es soutane d'ombre,
humble, d'un pus discret et fluet,
de ewur des pauvred.

LN

Bur était plein de soldata. Six
régiments étaient cantonnés dana
la ville, et pari les rumeurs, on
dietinguait des cuivres un ron-
flemeut de cuisse et lu voix har
de des cluirons. Ces fanfarce
étuient la manie de l'abbé, Quand

on le voyait errer dans le flut des
gens. Arrivé le premner, il atten-
duit avec une puticuce joyeuse,
et lorsque lu chef, d’un coup, eu-
levait eu musique, les yeux de
l'abbé devensient plus gratds.

1! y uvuit coucert ce jour-là
Iley reudit.
—Que joue-t on ?
[1 w'approcha.
Pur-dessus lea chupeaux bril-

lait un round de Kepis. Au wilieu
d'eux, le chef distribuait les par-
titions. L'abbé s'umitcit, se gliesa
fiévreux, dans lu foule, et bivu-
tôt il ee trouva au premier rang,
derrière les fifres.

Ouallait jouer la “Marseillai-
se”,

Un bras se tendit. .
Et tuut à coup, dans un harle-

went, lu marche guerrière v’eu-
leva.

Alors, dans cette musique d’o-
rage, le petit abbé aperçut sa vie,
lu Vruie vie de bataille pour le
feu de laquelle son âme avait été
congue, ot qui plunait, comme
réelle, dune au nuage du fumée
dorée, eur lu 1ôte des mmusiciens.
Di revoyuit JA, dune cette fanfare,
existence qu'il nvuit perdue:
les corps-A-corps, au son des bom-
bes, I'élan de ln gloire, lee cris
des régiments euvivrés, les muille
batteries foudroyantes, ct les
grandes bites lugubres, toutes
droites après ln charge, eur ces
drapeaux et les morts....Un
sauglot de regrets souleva son
Cœur.

—Volontsé divine... deux
pointe de plus, l'Ecole m'uuvrait
sa porte.
La musique, changennt d’ullu-

ro, cliessa le cou et rugit son ta-
rouche * Aux armes !” L'abbé
devint pâle.

Il so voyuit, À vingt ans, le di-
manche, dans une rue de Paris,
avec son pantalon rouge, un bou-
quet do plumes sur les yeux ; et
plus turd, ganté de blane, & che-
val dans une cour de enserne, fa-
ce A luce avec son eecadron, com:
mandant le “anlut A I'dtendard,”
le sabre bas, devant les victoires
inclinées. .

—dJ'étuie né pour être uvec
“eux,  murmura-t-il, éperdu.

Il e’éloigna, prie d’an tremble-
ment. Une flamme l’oncerclait
aux reins, et les idées lui éclu-
tuient sous le frout comme dune
une mine.

Cette 16veriv souftrante l'ame-
ni dans In cathédrale, vu pied
des grandes orgues.

Huit Leutes sonnuient, 11 était
nuit.

Alors il ce plaça sur le siège.
Le souflleur truversait l’église, il
l’uppelu Une folie truversait
sans doute l’esprit furieux de
l'abbé ; il ouvritles gros regis
tres, appuya ses mains eur le
clavier, ferma los yeux......... et
daua le silence des hautes voûtes,
un torrent d'harmonie guerrière 

#e déchaîne tuut à coup !
Lee orguus sombres, les bas-

sous comme chargés de mitrail-
le, les viuloncelles exnglotants,
fitres cluire, tout rugit à lafois !
Co tut ln torupête du bruit, uv
sauve-qui-pout d'espoire et d'ap-

ls, une Marsvilluise” pesante,
euthousinamée ! Cu n’était plus
l'hyvune ontondu aur lu place,
c'était le cri de l'Histoire, une
troués, l’élan d'un peuple duns
une surore. Kt comme le prôtre
pâle, trauetiguré, tragique, préoi-
pitait con chaut, on eût dit, À
l'entendre, au'uno armée pous-
suit le portail, vuutait dune lé
gliso nu bruit due tawbours,
qu’un veut triomphal échevelait
los drapeuux, los cingluit de
Rilles sonvres,—et que lus de won
monsouge, avide eutiu d’agir, ha.
letant, mensuçaut, terrible, wes
plaies rouvertes ut le corps tordu,
le Crucifix lui-même hurluit .
“ Aux aries !"

Cioorgus L'EsPARBES.

Ne manque jamais son coup.

C'est le verdict rendu par les williers
de femmes et jeunes titles qui out fa
un usage judicieux du remele 4 Le
MEGOLATEUR DE LA SANTÉ DELA Fen.
Me ” du De Larivivre, C'est le remède
pis, excullence puir puritier et fortitier
le saugs et lus nerfs «t préparer le systè-
me à combattre les chdeurs évervantes
le l'éte, Las caititicat: de femmes, gud.
ries du BEw Man” arrive t tous
lus jours par centaines Ce merveilleux
iemvde “ue mauque jamais son coup,

NL vous ne troitvez pas le Regulater
de le Santé de la l'ummtue et les * Fe.
male Plasters” dans votre lucalité,
écrivez au proprictaire, lu J. Larivivre,
Mauville, B. 4

CERTIFICA"
Ma femme à été guérte ave les trois

bouteil es du “ RÉGULATEUR DE LA
SANTE DE LA FEMME,” qu’elle
vient d'achever, Les mudecins l'avaient
condamnée, elle était incapable de se
lever et au bout «d'une semaine elle
puuvait rester debout, et après deux
semaines elle fai-ait l'ouvrage de la
maison.

MICHEL HAINES, Gornsay, N. IL,
Sorel, 7 Juin, 1595,—juo.

  

HotelJacques-Cartier
Enface de la place Jacques-Cartier

MONTREAL

Le pullie voyageur apprendre »ule
un régimeut séjournait, le eoir, {doute avec plaisir que l'hotel Jacques-

Cartier, à Montréat, qui etait ferme des
puis quelque temps, vient d'être com-
pleteiment restauré, agratiii et enticre-
went meublé à neuf,

Adu ré-ouvart depuis lo ler MAI
—vau—

M. T1108 FF. SHALLOW

si lient et si avantazeusement connu du
pablic et qui étais jusqu'à ces derniers
semps gérant de l'hôte: Victoria + Qué-
bete Les réparations et amélivrations
que vient de subireet établissement en
font assurément le principal hôtel cana-
dien-français de Muutréal ; l’un y trou-
vera toutes les améliorations modern r,
ante ttes et éclairage él ctrmue, chauf-
fag& l'eau chaude, cai-inu française,
superbe salle de billard, de premier vrdre
ete, eu tin rien n'a été nézlhsé ni épargné
pour faire ie cet ctablissemeat un hotel
ie premier ordre, La longue experience
que possède Je nouvean propriéaire de
l'hôtel, M, ahallow, et son urlanité bien
connue son des garauties qu'il saura ts-
nir son établi-sement à la hauteur ds
uv-itleure hôtels QU pays, que le public
voyageur y trouvera toujours tout le
confort désitale eb que l'hotel Jacques-
Cartier continitra à etre le rendez-vous
dus Lomines d'affaires à Montreal,

ler mat 1595,

 

  

  

  

L'ONGUENT ET PILULES
HOLLOWAY

sont les meilleurs, les moins cof
teux ot les plus populaires des
remèdes en toutes suisons et dans
toutes circonstances. Ou peut
toujours les employer avec certi-
tnde qu’ils feront du bien. Erup-
tione, irritations et toutes sortes
de ninladies de la peau, ulcères,
brûlures, sont guéris presqu’ins-
tantanémont par ces médicaments
purificatears. L'ougueuts appli-
qué sur l’abdomenprévient toute
tendance À l’irritation des intes-
tine et empôche la diarrhée et
nutres maladies commuues À la
auison de fruits, Bosses, pustu-
les, inflammations de la eau,
loulears musculaires, novralgie
ut glandes peuvent être aisément
guéris eu employaut lus remèdes
de Ilolluwuy, suivant la direc-
tion qui uccompagne chaque
paquet

La Salsepareille
re BRISTOL

Guérit Rhumatisme, Goulte,

Ectatique, Névralgic, Serofule, Plaies et

toutes Eruptions,

LaSalsepareille]
|” oe BRISTOL

   
 

Guérit Maux de Foie, d'Estomac et
des Keins et l’urifie le Sang de toutes

Impuretées,

 

ia Salsepareille
pe BRISTOL

Gnc:it les Vieux Cas Chroniques où tous
les ruttes remèdes ont échoués. Deman-

dix sans faute à votre Pharmacien

La Salsepareille
|! pe BRISTOL

 

   

Pour lus traine al'aut à l'es
lire de ha 18vu ban

 

 

Chemin de Fer de la Rive Sud
HORAIRE Nos.

PRENANT EFFET SAMEDI.LE 17 NOVEMBRE 18946
Pour les trains alluut à l’ouvet,

_lire dobas ou haut,
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* Les traine arrêterunt au signal,
Les trains Noa 1 et 2 ont droit de passage avant

EI. Beauchemin,

es trains Nos 1 et 3

Directeur-Gérant
—

COREENMIN DEN FH

—Dpus—-

: COMTES UNIS

HORAIRE NO 9.

 

 

PRENANT EFFET DIMANCHE, le 2 JUIN 1895, à midi.

 

Pour les trains allant ag Sud
lire de haut en las.

Pourles trains sllant au Nord
lire de bas en haut.
 
 

  

 

   

 

 
 
  
    

No.3 No, 1 No.8 | No. 4

Mélé Uasaager,

|

Miles, STATIONS, Mile Passager.

P.M. | A, M. Départ. Arrive.

|

PF, M P. M,

ze = —

| 6.30 8,30

6.50 | 7.55

! 708 7.39

1.25 7.23

7.43 7.03

| 8.05 6563

Are, 5.20 Dépt. 6.35

2.00 Dépt, 8.40 {36.00 12.00 larr. 6.86

2.10 . Jomo 11.52 reneseuse saneas

2.16 . 42.20 |. 14.47 mocssrurs ssenes

2.21 44.00 |. 11.36 613

2.33 . een 48.00 1... 41.23 [TTSsesore

2.50 ‘51,50 {.. 11.12 6.00

3.05 56.50 |... 11.00 8.53

326 61.00 10.47 5.38

340 G6 30 10.40 5.30

4.00 66,10 [Iberville C. V. R, 10.39 5,15

PM, | A, M. P.M.
Arrive. Départ.
 

à ll hrs

à Sorel à 8.30 hrs p. m.
 

 

réal et tous les puiutsde l'Est et Uuest.

mond.

orel, $ juin 1595.—la-

Banque Molson,

Bureau Principal...Montréal

Capital payé. 2,100,000,00
Fonds stable..$1,300,000,00
Réserve pour
réduction
surescompte
courant...

Compte de
profite et
Pertes... 76,740.54 $1,456,740.54

SUCCURSALE A BOREL,

[LXVIRE

—RUE DU ROI,—

JOHN MCMAHON,
GÉRANT.

Dépôts reçus et intérêt accordé ; Col-
lections sollicitées et remise de fundsim-
médiate. Traites fournies sur toutes les
principales villus du Dominion, Argent
anvlais et américain acheté et vendu.

COMMUNICATIONS PAR ThLÉPUONE

Cannds, Province du QuAbec, District de Ri
Nou. No 8,7 B. Cour Bupérioure, La vingtenes
quiere jour du mois dejein wil huit cent quatre-
viopt-quinse. Kn vacance. lame Catherine ilue
dite Milietta, marchande publie, de la cité de
Horel, dane ie district sde Richelieu, épouse séparée
quant aUE liens par eontrat de mariage, de Thos
mas-Narcisse-Aibert ‘fhiboaudeau, commis-mar-
whand, cu même lou, et y falsant affairés comme
telle dûtueut autorisée de som dit mari, sous jes
noms et raison soci. Thibeaudeau À Cie, et le
dit ‘Thomas-Narciese-Albert Thibeaudeau, pui
nutoriner et assister on dite épouses en autani
besoin on est nua fine des présentes,
tresse vo Pleree Thibault, ci-devant dela paroisse
de ni-Hobert, dasa be di ait de Iichnlien of ae
netlemont abseut aux Kiate-Unis dd
Défondeur. l'Amérique,

11 est ordonné au défendeur de comparaître dans
les deux mols, AN

Ne J 2
Sorel, 28 juin 1898, GOUIX, P. 2 8,
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Pour toux spamodiques.—Les Baume Mielleux de Minard.  

Le train No 1 qui part de Surel à 6.30 à, m. arrive À Montréal (par le C.P.R.

Le train No 4 qui part de Montréal à 4-05 hrs p: an (par le C: P. R.) arrive

  

Les trains se raccordent à le jouction J'Iberville avec le C. P, R. pour Mont

A Iberville avec tots Jes trains dit Vermont Ceutral pour New-York, Bos-

ton ét touts les Etats «le la Nouvelle-Angleterre,
A Ste-Angèle avec le Montréal, Portland et Boston,

pau: tous les points de Est et de l'Ouest.
A Rougemont avec le Vermont Central pour St-Césaire.
A St-Hyacinthe avec le Graud Tronc et Jo chemin de fer du comté de Drum

division du Vermout C.

J. W. DAWSEY,
Gérant Général,

Attendez, Attendez l'ami!

Où Allez-vous donc ?

Je m'en vais à Montréal, chez FOR-
TIER & CIE, 148, lug Sr-LAURENT
faire mes achats de

TAPIS ot PRELARTS
C'est la meilleure place connue pour

être bien servi, Je veux aussi surpren
‘dre ma femme, je vais lui acheter un

Un bol ameublement de salon.
Z P.

Pas de fret À pyer, c'est avantageux.

PHŒNIX
DE LONDRES (A NULETERAI )

ÉTABLIE KM 1708,

Succursale Canadienne Etablie en 1804

Emet des polices en français ; la pre.
mière Cie d’Assurauce anglaise qui à
établi une succursale au Canada,

Montant des pertes « de-
puis la fondation "telaGis $76,000,000

Surplus an fonds de réserve...... 3,000,000
Responsabilité dus Actionnaires lilimitée
i au Gouvernement Fédéral

pour la Garantis des asvurde Ca-
Madiens..…10020. 9187,043,0C

Réclamations pay plus grande
pouctualité.

  
   

  

—AORFT à SOREL—

W.L M. DESY, Notaire
AGENT GENKRAL D'ASSURANCE

FEU-VIE
ACOIDENT ET MARINE

No 382 RUE DU ROI  

Cloture de Broche Galvanisce

 

Avéc la Machine Patentée de KITSEMAN

MANUFAOTUR A LABAIE, QUE
M. J. N. DUGUAY, propriétaire de la Machine Patentée de XITHELMAN

pour plusieurs comtés, proud le liberté d'uunonecr quil « acheté le droit de fous
8 CLOTORS Du BROOHE GALVANI“ÉE, ct aussi le droit de vendre cos machines dung
les comtés suivants :

Québes, Montmorency, Charleveiz, Chicoutimi, Saguenay, Yamask
Richalieu, Compton, Drummond, ériatsaie,Mieimon, Brome”

Lotbinière, Stanstead, Sherbrooke, Wolfe, Mégantie,
Beauce et Derchester.

Cette clôture à remporté tous les PREMIERS PRIX/partout oholle à été exyorteà

Chicago, Toronto, Montréal, Quebec et Sherbrooke,
Elle est à l'épreuve des chuvaux, bôces à cormes, moutons, pourseaux vi

volailles. À l'épreuve aussi de la rouille, du feu, du froid,

C'EST LA CLOTURE DU JOUR
Elle vst'iniroduite partout dans nos comtés et partout où elle est con

donne satisfaction comiuel'attestent leu nombreuxcertificats que vous reer
tous lesjours,

UN SEUL PRIX,soit par les agents, où à le maunfacture,
#@F-De bons Ageuts sont demaudés.—Toute information concernant ls

elôture sera du: néu à ceux qui en feront]e demande à

LA BAIE, BOBERT DUGUAT,
Comté d'Yamaska, Québec. Gérant,

B@F-Les cultivateurs sont priés de donner louss commandes de bonne buure

MM, J. W. Veilleux, Borel : 8éraphin  Quéviemont, Borel ; Hyaciuth ;
St-Rubert ; Alexandre 8t-Martin Ste-Victoire ; Louis Jose h VianteSAEE
Louis Lelaucette, St-Aimé ; Emile Chapdelaine St Ours ; À. Gosselin, St-Rucl :
L Baron, Ste-Anne.— SONT AGENTS PUUR RICHELIEU, !

3 décembre 1894.—la,

 

LE CARLETON
—0: 

Bonnes salles d’échan-
tillons pour les com-
mis-voyageurs.
La cour est vaeto €

st les écuries sont
ropres,et bien aérées.
iqueurs et cigares de

choix.

  

   

Cet hôtel est eur un
excellent pied. Cui-

tine de première
2 classe. Chambres con-

fortables
Rien ne manque

\ pour satisfaire le
visiteurs.

== Be

IT. D. Archambault. Prop. Sorel

Hotel BRUNSWICK,Sorel.
—;0=

 

Sous ls direction Les commis-voyse
TTgers trouverontde son nouveau pro- —eents

priétaire,cethôte cat NEwid es salles où ils pour-

maintenant le plus
sonfortable, s J ns (F I K

tontredit, qui ue { x ee

2 tr.

ront étaler aves
avantage leurs mar
chandises,tandis que

utsse trouver daur
province en de-,

hors de Montréal et i

les visiteurs et les
touristes, grâce aux

de Québec. [
améliorations tout
à fait modernes qui

à y ontétéiutroduites,
4 y seront traités au

gré de leurs désire,
:i La table ne laisse
Ÿ rien à désirer.
=  Attenantes Allô.
= tel se trouvent une
bonne cour et de
vastes écuries.

Propriétaire

     
   

Les peintures et”
l'ameublement en ik
mt été complète- ou
ment ou retouché
ot renouvelée,
out est de première
classe,

Nap. Latraverse,

 

   

Machines à Coudre, Pianos, Orgues, Etc, Eto., Eto.
 

Des moilleures Manufactures. ORGUES et PIANOS magnifiques
échangés contre Orgues et Pianos de seconde main.

Avantages supérieurs à n'importe quelle maison de Montréal ou

ailleurs. .

Oré dit aux gone aolvables avec toutes lea facilités de paiement

ibles
pose M Péloquin fait le commerce à son profit exclusif,et c'est pour:

quoi n’ayant point de dépenses 11 pourra vondre A meilleur marc
qu'ailleurs.

Les acheteurs paieront directement à lui-même, soit à 8t-Ours

scit à leur domicile.
Unevisite est sollicitée avant d'acheter ailleurs. ;
Les meilleurs jours pour rencentrer M. Péloquin à ecn demic

le sont le samedi et le lundi. On pourra aussi le rencontrer ches lu

n'importe quel jour de la sezraine, pourvu qu'on lui écrive d'avance
 

M. Péloquin est aussi commerçant de chevaux,ctil recevrade
chevaux eu échange contre ses machives À coudre, orgues cu pis DO
suivant le cas.

A toujours des chevaux à veudre et en achète A d'excellents

conditions, et il y à toujours moyon de s’arranger.

Toujours ches lui un Lon assortiment de pianos et orgues da

seconde main, pour la raison que M. Péloquin, faisant le commerce

de piano, estobligé d'échanger des instruments neufs contre des

vieux, et il vend ces pianos, qui sont réperés, & grands saczifces

Aussi les pianos neufs sont vendus à des prix poplaires.

P. PELOQUIN, St-Ours.

amerspam+ xsaut a

La Sordots est imprimd et pihblié par
le Cie d'Imprimerie Richelieu, No, 84 & ;M U S I Q
86, Rue Augusta, Sorel P. Q.

M. RICHARD BERNARD

Geganlste de l'Eglige paroissiale de Sorel

prix raleonnables de
Donners, à des prix raisonnabies

| ns de plano, toit cher Jui ou & do

 

 

        

        
  
    
  

 

es-vons toujours que
igestion ne peut conti-

nuer quand on emploie la
Tuttt Frutti d’Adams,

Refuses Jes Imitations

RaVind |
!

|

 micile, Classe dure ou do deus lps
par semaine,

qu  


